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AVANT-PROPOS. 


L'expérience  a  suffisamment  prouvé  que 
l'ancienne  méthode  de  guérir  est  restée  im- 
puissante dans  le  traitement  de  cette  grave  et 
meurtrière  maladie  du  choléra.  Ceux  mômes 
qui ,  par  l'usage  de  moyens  violents,  n'ont  subi 
que  des  attaques  légères,  ont  eu  souvent  et 
pendant  longtemps  encore  à  lutter  contre  les 
suites  de  cette  épidémie,  et  leur  convalescence 
a  été  longue  et  pénible;  ceux  surtout  qui,  avant 
les  atteintes  du  choléra,  étaient  dans  un  état 
d'épuisement  et  de  débilité ,  succombèrent 
pour  la  plupart  de  fièvres  lentes  après  avoir 
échappé  au  choléra. 


IV  AVANÏ-PROPOS. 

Ce  que  l'on  doit  attendre  du  traitement  ho- 
moeopatliique  se  trouve  consigné  dans  les  an- 
nales de  cette  doctrine,  et  pourra  être  confirmé 
par  des  milliers  de  témoins  qui  doivent  leur  vie 
et  leur  prompt  rétablissement  à  cette  méthode 
de  guérir.  Les  relevés  statistiques  faits  en 
Russie,  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Bel- 
gique et  en  France  ,  donnent  en  moyenne  5  ou 
8  morts  sur  100  cholériques  traités  par  les 
moyens  et  les  règles  de  l'homoeopathie. 

Il  est  vrai  que  cette  assertion  seule  ne  saurait 
suffire  à  convaincre  ceux  qui  resteraient  encore 
incrédules;  mais  comme  il  eslégalement  prouvé, 
par  les  propres  dires  de  Hufeland,  que  la 
moyenne  dos  morts  traités  d'après  l'ancienne 
méthode  ou  abandonnés  aux  seuls  efforts  de  la 
nature  était  ordinairement  de  50  à  70  sur  100, 
nous  pensons  qu'il  est  du  devoir  de  tout  homme 
consciencieux  de  soumettre  à  l'épreuve  une 
méthode  qui  promet  de  plus  heureux  résultats 
dans  une  maladie  aussi  cruelle  que  le  choléra. 

Je  conçois  qu'on  recule  devant  toute  espèce 
d'essai  là  où  l'on  n'a  pas  de  temps  à  perdre,  et 
où  souvent  une  minute  peut  décider  du  sort 
des  malades;  mais  lorsque  dans  une  maladie  si 
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peu  connue  dans  sa  nature  et  dans  les  moyens 
les  plus  rationnels  du  traitement,  l'on  se  voit, 
sous  l'empire  de  l'ancienne  médecine,  réduit  à 
des  essais  et  à  des  tâtonnements  ,  il  semble  que 
les  moyens  qui  ont  donné  des  résultats  satis- 
faisants dans  un  grand  nombre  d'occasions  de- 
vraient être  essayés  de  préférence  à  d'autres. 
Nous  engageons  à  faire  les  premiers  essais  dans 
les  cas  les  moins  graves  ;  quelques  guérisons 
heureuses  que  l'on  obtiendrait  dans  les  formes 
les  plus  légères,  dans  la  cliolérine,  par  exemple, 
pourront  convaincre  les  plus  incrédules  et  en- 
courager le  médecin  à  aller  plus  loin  et  à 
suivre  à  la  fin  la  méthode  homœopathique  pour 
tous  les  cas. 

Les  instructions  que  nous  donnons  dans  ce 
Traité  sont  établies  de  telle  sorte  que  le  mé- 
decin n'aura  qu'à  bien  observer  les  cas  qui  se 
présentent  avec  tous  leurs  phénomènes,  et  voir" 
lequel  des  médicaments  que  nous  avons  cités 
s'y  adapte  le  plus  dans  l'ensemble  de  ses  indi- 
cations. 

L'ordre  que  nous  avons  suivi  dans  l'exposi- 
tion de  notre  sujet  ressort  assez  de  la  Table  des 
matières  qui  suit  pour  nous  dispenser  d'en 
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dire  davantage  dans  cet  avant-propos.  Seule- 
ment, nous  croyons  utile  et  important  de  fixer 
l'attention  du  médecin  principalement  sur  les 
tableaux  généraux  des  médicaments  et  des  indica- 
tions que  nous  avons  donnés  dans  les  chapitres  IX 
et  X.  C'est  à  l'aide  de  ces  deux  chapitres  qu'on 
pourra  parvenir  à  déterminer  le  médicament  le 
plus  approprié  à  n'importe  quelle  forme  ou 
quelle  complication  sous  lesquelles  le  choléra 
se  présenterait. 

Notre  seul  désir  est,  il  est  vrai,  que  cette 
maladie  ne  se  présente  plus  chez  nous  sous 
aucune  forme  ;  mais  s'il  en  doit  être  autrement, 
puisse- t-il  alors  au  moins  y  avoir  beaucoup  de 
médecins  et  de  malades  qui  de  nouveau  éprou- 
vent pour  leur  très  grand  bien  l'efficacité  réelle 
des  petites  doses ,  et  la  haute  supériorité  de  la 
glorieuse  découverte  de  Timmortel  auteur  de 
l'homœopathie. 


Paris ,  le  23  sept.  I8/18. 


G.  H.  G.  JAHH. 
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TABLE  DES    MÉDICAMENTS 

DONT  IL  EST  PARLÉ  DANS  CET  ODVRAGE  , 

AVEC    INDICATION    DES    ATTÉNUATIONS    USITÉES  (1). 


1. 

Aconitnin,  5^ 

15. 

2. 

Arseni<;um,  30*. 

16. 

3. 

lîelladona,  \T. 

17. 

h. 

Bryonia,  12% 

18. 

5. 

Camphora  ,     0.    (  tinct. 

19. 

fort.). 

20. 

G. 

Cantharis,  15', 

21. 

7. 

Carbo  vpe;etabilis,  15% 

22. 

8. 

Cliainomilla,  12% 

23. 

9. 

China,  12% 

2/1. 

10. 

Ciciita,  15% 

25. 

11. 

Cocctilus,  15% 

26. 

12. 

Colocyntliis,  30% 

27. 

13. 

Ciipium  nielallicum,  15% 

28. 

u. 

Dulcamaia,  12% 

29. 

Ilyoscyamus,  12% 
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Lachosis,  30% 
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Mcrciirius  viviis,  12% 
Nux  vomica,  30*. 
Opium,  6% 
Pliosplioiiis,  30". 
Pliosplioii  acidiim  ,  6. 
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Sulphuris  tinctura,  O. 
Veratrum,  12% 


(1)  Ces  médicaments  se  trouvent  entre  autres  aussi  en  très 
bonne  qualité  dans  la  pharmacie  homœopalhique  de  G.  Weber, 
8,  rue  Ncuve-des-Capucines,  à  Paris. 
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HOMŒOFATHiaUE 

DU    CHOLÉRA. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Da  choléra  en  général. 

Le  choléra  asiatique  j  ainsi  appelé  parce  qu'il 
nous  est  venu  de  l'Asie,  est  une  maladie  parti- 
culière dont  l'essence  ou  la  véritable  nature 
pathologique  est  restée  jusqu'ici  une  énigme 
pour  tous  les  palhologistes.  Ayant  pris  nais- 
sance aux  bords  du  Gange ,  il  paraît  avoir  son 
siège  principal  aux  Grandes-Indes,  d'où  il  se 
répand  de  temps  en  temps  jusque  chez  nous , 
en  traversant  tous  les  pays  orientaux  de  l'Eu- 
rope. C'est  alors  qu'il  (]e\\Qnl  épidé^nique ,  tan- 
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dis  que  clans  l'intervalle  de  ces  époques  il  ne 
se  manifeste  que  d'une  manière  sporadique, 
c'est-à-dire  par  des  cas  isolés  ,  surtout  dans  les 
mois  de  juillet  ei  d'août,  et  dans  les  pays  méridio- 
naux de  l'Europe  principalement.  Avant  la  der- 
nière grande  épidémie  qui  a  décimé  l'Europe 
de  1859  à  1832,  on  ne  faisait  pas  grande  at- 
tention à  cette  maladie  ,  qui  cependant  s'était 
toujours  manifestée  par-ci  par-là  à  des  époques 
différentes ,  seulement  sans  faire  d'aussi  grands 
ravages  que  lors  de  sa  dernière  invasion  chez 
nous.  Les  épidémies  qui,  dans  les  années  de 
1669  et  1675,  ravagèrent  Londres,  n'étaient 
probablement  autre  chose  que  le  choléra. 

Ce  que  cette  maladie  a  de  particulier ,  c'est 
qu'elle  peut  se  montrer  sous  les  formes  les  plus 
diverses,  depuis  l'état  inflammatoire  le  plus 
violent  jusqu'à  la  paralysie  la  plus  complète  , 
caractérisée  souvent  môme  par  une  asphyxie 
totale  et  subite. 

Au  début  de  la  maladie ,  les  malades  se  plai- 
gnent ordinairement  de  fatigue,  de  lassitude 
avec  vertiges ,  pression  dans  le  creux  de  l'es- 
tomac, soif,  borborygmes,  suivis  bientôt  d'é- 
vacuations copieuses,  inodores,  séreuses,  et 
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qui,  de  jaunâtres  qu'elles  sont  d'abord,  de- 
viennent de  plus  en  plus  grisâtres,  semblables  à 
l'eau  de  riz ,  et  mêlées  de  flocons  blancs ,  albu- 
mineux.  C'est  à  partir  de  ce  moment  que  les 
forces  du  malade  diminuent  à  vue  d'œil;  il  sur- 
vient des  sensations  tractives  très  douloureuses 
dans  les  mollets;  les  yeux  perdent  leur  éclat; 
la  soif  redouble  ;  les  doigts  deviennent  le  siège 
d'une  formicalion  particulière;  le  pouls  tombe, 
et  la  sécrétion  urinaire  cesse.  C'est  là  la  pre- 
mière période  de  la  maladie  déclarée  ,  et  qui 
bientôt  est  suivie  de  la  seconde.  Dans  celle-ci, 
le  malade  accuse  une  forte  douleur  brûlante 
dans  la  région  cardiaque  et  les  précors,  des 
vertiges  redoublés,  avec  grande  angoisse  et 
oppression;  inquiétude  et  agitation  indicibles; 
jactation  continuelle,  surtout  de  la  tète;  soif 
inextinguible,  et  grand  désir  de  toute  espèce  de 
rafraîchissements.  Le  pouls  est  pour  la  plupart 
fréquent  et  filiforme;  la  chaleur  naturelle  di- 
minue ;  les  extrémités  et  la  face  deviennent 
froides  ;  la  peau  prend  une  teinte  violacée  ,  et 
devient  flasque;  les  yeux  s'enfoncent  et  se  cer- 
nent ;  la  figure  se  défait;  les  spasmes  dans  les 
extrémités  inférieures ,  et  surtout  dans  les  mol- 
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lets,  augmentent,  et  il  survient  des  vomituri- 
tions ,  avec  vomissements  continuels  et  diar- 
rhée ,  pendant  lesquels  l'état  s'aggrave,  et  les 
forces  tombent  de  plus  en  plus.  Les  vomisse- 
ments se  font  sans  efforts;  le  malade  rejette 
un  liquide  jaunâtre  mêlé  de  flocons  blancs,  et 
les  selles  s'écoulent  également  sans  effort  ni 
ténesme.  En  même  temps,  la  voix  s'altère  d'une 
manière  particulière  et  s'enroue,  la  chaleur 
naturelle  tombe  de  plus  en  plus ,  la  peau  se 
^couvre  d'une  sueur  visqueuse,  et  le  malade  est 
dans  un  état  soporeux  avec  délire.  Arrivé  à  la 
dernière  période ,  le  malade  offre  alors  l'aspect 
le  plus  sinistre.  Sa  figure  est  décomposée  de  la 
manière  la  plus  hideuse;  les  cartilages  des 
oreilles  et  du  nez  sont  flasques;  les  yeux  pro- 
fondément enfoncés,  et  entourés  de  larges  et 
profonds  cercles  noirs;  la  cornée  luisante;  les 
pupilles  dilatées  et  immobiles  ;  la  sclérotique 
sale ,  bleuâtre  et  couverte  de  taches  lunulaires 
et  de  points  noirs;  les  lèvres  sont  d'un  bleu 
noirâtre;  la  peau  flasque  et  comme  huileuse; 
les  extrémités  marbrées  de  bleu;  les  doigts 
racornis  ;  les  ongles  bleuâtres.  Souvent  toute 
la  peau  se  colore  en  bleu  tirant  sur  le  gris  de 
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cendres;  le 'pouls  est  presque  imperceptible, 
et  vers  la  iîn  totalement  nul;  la  respiration  très 
gônéeet  courte  ;  la  voix  presque  éteinte,  faible; 
la  langue  tantôt  parfaitement  nette  et  rouge  ^ 
tantôt  jaunâtre  ou  blanchâtre  ,  et  d'un  gris  d'ar- 
doise, lai-ge  et  froide.  Le  malade  est  dans  un 
assoupissement  continu,  les  yeux  à  demi  fer- 
més et  tournés  en  haut.  Il  est  couché  sur  le  dos, 
et  dans  une  prostration  complète,  gardant  ce- 
pendant toute  sa  connaissance.  En  même  temps 
il  est  martyrisé  par  la  soif  la  plus  violente;  il 
soupire  et  gémit;  se  plaint  de  douleurs  insup- 
portables dans  les  précors  ,  et  se  découvre  con- 
tinuellement à  cause  de  la  grande  clîaleur  qu'il 
ressent  à  l'intérieur  du  corps.  Dans  cette  pé- 
riode, les  vomissements  et  la  diarrhée  ont  or- 
dinairement tout  à  fait  cessé,  mais  l'abdomen 
est  gonflé  d'un  ballonnement  pâteux;  si  toute- 
fois il  y  a  encore  des  évacuations,  ce  n'est  plus 
qu'un  liquide  semblable  à  de  l'urine,  et  môle 
de  flocons  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d'un  gris  de 
cendres.  En  même  temps,  les  spasmes  les  plus 
violents  dans  les  mollets  et  les  lombes  inter- 
rompent fréquemment  l'état  soporeux  ;  l'an- 
goisse augmente  de  minute  en  minute  ;  la  respi- 

1. 
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ration  devient  de  plus  en  plus  gênée;  le  malade 
a  le  regard  fixe,  les  yeux  largement  ouverts; 
sa  connaissance  s'en  va;  la  respiration  s'ar- 
rête; le  cœur  fait  encore  quelques  pulsa- 
tions   spasraodiques  ;   on  remarque  quelques 

efforts    d'inspiration,    et le    malade 

meurt. 

D'après  ce  tableau  ,  il  est  aisé  de  voir  qu'on 
ne  saurait  confondre  le  choléra  avec  aucune 
autre  maladie,  et  qu'il  sera  toujours  facile  de 
le  reconnaître  sous  quelque  forme  qu'il  se  pré- 
sente. Seulement  quelques  cas  d'empoisonne- 
ments ,  tels ,  par  exemple ,  que  ceux  par  l'arse- 
nic, le  vert  de  gris,  le  seigle  ergoté,  etc., 
offrent  parfois  des  symptômes  assez  semblables  ; 
mais  ,  dans  ces  cas-là ,  c'est  la  cause  pathogé- 
nétique et  les  substances  trouvées  dans  les  dé- 
jections, qui  pourront  toujours  lever  le  dernier 
doute  sur  la  nature  de  l'affection.  En  outre,  le 
choléra  éîantune  n  iladie  épidémique,  c'est-à- 
dire  de  celles  qui ,  par  suite  d'un  miasme,  af- 
fectent simultanément  et  pendant  un  certain 
temps  seulement  un  grand  nombre  de  personnes, 
cette  circonstance  offre  encore  un  moyen  d'éclai- 
rer le  diagnostic.  Elle  sert  souvent  aussi  à  faire 
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reconnaître  le  choléra  dit  sporadique^  maladie 
qui  est  bien  de  la  môme  essence  que  le  choléra 
asialique^  mais  qui  par  cela  même  qu'elle  ne 
règne  pas  épidémiquement,  est  beaucoup  moins  à 
craindre  et  beaucoup  moins  meurtrière  que  le 
choléra  asiatique.  Mais  comme  on  a  assez  souvent 
confondu  cette  affection  avec  le  choléra  épidé- 
miquc,  au  point  défaire  croire  à  la  présence 
de  ce  dernier  lorsque  celui-ci  est  encore  bien 
loin  de  chez  nous,  il  nous  paraît  nécessaire 
dédire  aussi  un  mot  sur  cette  espèce  de  choléra, 
surtout  parce  que  le  traitement  en  est  assez 
semblable  à  celui  du  véritable  choléra,  et  que 
bien  souvent  les  dangers  n'en  sont  pas  moins 
grands. 

Le  choléra  sporadique  est  une  espèce  de  gas- 
tro-entérile  bilieuse,  ou  de  dyssenterie  avec  vo- 
missements, se  manifestant  le  plus  souvent  dans 
le  fort  de  l'été,  à  la  suite  d'un  refroidissement, 
de  l'usage  imprudent  des  glaces  ,  ou  de  la  fraî- 
cheur du  soir.  Dans  la  plupart  des  cas,  l'invasion 
de  la  maladie  est  subite ,  sans  nuls  signes  pré- 
curseurs. Le  malade  commence  tout  à  coup  à 
ressentir  un  grand  abattement  avec  lassitude 
et  pression  dans  la  région  stoïuacale ,  puis 
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le  mal  éclate  brusquement  ;  il  survient  de 
fortes  nausées  immédiatement  suivies  de  vo- 
missements qui  rejettent  d'abord  le  contenu 
de  l'estomac,  puis  d'une  grande  quantité  de 
mucosités  jaune-citron  ou  vert-jaune.  Ces  dé- 
jections ont  le  plus  souvent  un  goiit  amer  ,  ra- 
rement acide  ,  et  en  même  temps  il  survient 
des  évacuations  alvines  diarrhéiques ,  tantôt 
simultanément  avec  les  vomissements ,  tantôt 
alternant  dans  de  courts  intervalles.  La  fré- 
quence des  évacuations  varie  de  douze,  seize,  à 
cent,  et  même  jusqu'à  deux  cents  dans  les  vingt- 
quatre  heures,de  manière  que  souvent  le  malade 
ne  peut  plus  quitter  du  tout  la  chaise  percée, 
tout  en  vomissant  en  même  temps  sans  disconti- 
nuer. Souvent  les  selles  prennent  aussi  cette 
couleur  d'eau  de  riz,  que  l'on  regardait  autrefois 
comme  caractéristique  du  seul  choléra  asiati- 
que. En  même  temps  l'estomac  et  l'abdomen 
sont  rentrés,  le  malade  accuse  une  sensation 
contractive  dans  la  région  gastrique  ainsi  que  • 
des  douleurs  brûlantes,  incisives  et  lancinantes 
dans  diverses  régions  de  l'abdomen  ,  mais  sur- 
tout autour  du  nombril ,  et  atteignant  le  plus 
haut  degré  pendant  les  évacuations  alvines. 
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En  même  temps  le  pouls  et  les  forces  tombent 
subitement  ,  la  soif  devient  inextinguible  , 
l'urine  s'arrête  ou  n'est  rendue  qu'avec  diffi- 
culté; il  survient  des  ténesmes,  avec  vomituri- 
tions  ,  hoquets ,  soubresauts ,  des  douleurs 
convulsives,  surtout  des  extrémités  inférieu- 
res; froid  glacial  des  membres,  sueurs  froides, 
dyspnée  ,  perte  de  connaissance ,  et  enfin  la 
mort.  Cette  maladie  a  un  cours  également  très 
rapide  ;  les  malades  meurent  souvent  déjà  le 
premier  ou  le  second  jour;  rarement  la  maladie 
traîne  jusqu'au  septième. 

Dans  nos  climats,  le  choléra  sporadiquetiest 
cependant  qu'une  maladie  peu  importante. 
Les  enfants  et  les  vieillards  y  sont  le  plus 
exposés  et  plus  en  danger  que  les  personnes 
dans  la  force  de  l'âge.  Pour  le  reste,  ce  sont 
surtout  la  fréquence  et  la  nature  des  vomisse- 
ments et  des  évacuations  alvines  qui  détermi- 
nent le  pronostic.  Tant  que  les  uns  et  les  au- 
tres restent  verdâtres  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  , 
mais  s'ils  deviennent  grisâtres  ,  le  danger  aug- 
mente. Les  signes  les  plus  fâcheux  sont  un 
collapstis  subit ,  des  yeux  ternes  avec  regard 
fixe  ,  des  symptômes  tétaniques  ,  frigidité  des 
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extrémités ,  pouls  petit,  faible  et  contracté, 
évacuations  involontaires  et  inaperçues.  Cepen- 
dant, abandonnée  à  elle-même,  cette  maladie 
jie  se  termine  pas  nécessairement  toujours  par 
la  mort  ;  souvent  il  se  fait  des  guérisons  par- 
tielles, dans  lesquelles  le  malade  souffre  pen- 
dant longtemps  encore  de  troubles  dans  les 
fonctions  digestives,  avec  plénitude  et  ballon- 
nement de  l'estomac  après  le  repas  ,  et  consti- 
pation alternant  avec  une  sorte  de  diarrhée 
séreuse.  Souvent  aussi  la  maladie  se  change  en 
une  autre  affection  ,  telle  que  fièvre  intermit- 
tente^ rhumatisme  des  extrémités  inférieures  ,  ou 
gastrite.  Si  elle  se  termine  par  la  mort ,  celle- 
ci  arrive  ordinairement  par  paralysie  des  nerfs 
du  plexus  solaire,  ou  par  conversion  en  gas- 
trite. Les  prodromes  de  la  mort  sont  :  face  hip- 
pocratique,  yeux  éteints,  élatsoporeux,  roideur 
tétanique  des  muscles  du  dos ,  froid  glacial , 
hoquets  au  lieu  des  vomissements  ,  météo- 
risme,  évacuations  involontaires  et  évanouis- 
sements fréquents  auxquels  enfin  le  malade 
succombe. 

Dans  le  choléra  asiatique  ,  au  contraire  ,  la 
mort  arrive  ordinairement  par  inflammation 
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dos  membranes  du  cerveau  ,  ou  par  hépatite , 
entérite,  paralysie  du  cœur,  fièvre  étique  ,  ou 
encore  parhydropisiede  la  peau,  du  péricarde, 
de  la  plèvre  ,  ou  du  péritoine.  La  guérison 
complète,  si  elle  a  lieu,  se  fait  ordinairement 
d'une  manière  très  prompte;  mais  bien  souvent 
la  maladie  change,  ici  aussi,  seulement  de 
forme,  et  laisse  après  elle  des  paralysies,  des 
affections  du  système  nerveux  abdominal  et  des 
troubles  graves  dans  les  fonctions  intellec- 
tuelles. Le  pronostic ,  dans  le  choléra  asiati- 
que, est  en  général  peu  favorable  ;  abandonnée 
h  elle-même,  celte  maladie  lue  ordinairement 
quatre  sur  cinq  des  malades  qui  en  sont  at- 
teints. Ce  sont  surtout  les  personnes  leuco- 
phlegmaliques,  grasses,  boursouflées,  cachec- 
tiques ,  ainsi  que  celles  qui  se  sont  ruiné  le 
tempérament  par  des  excès ,  qui  sont  le  plus 
exposées  au  danger.  C'est,  du  reste,  au  fur  et  " 
h  mesure  du  progrès  de  la  maladie  que  le  dan- 
ger s'accroît,  en  sorte  que,  dans  la  troisième 
période,  presque  tout  espoir  de  guérison  est 
perdu.  Les  signes  les  plus  alarmants  sont  : 
décomposition  rapide  de  la  face  ,  chute  subite 
des  forces  et  de  la  vitalité  ,  racornissement  de 
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la  peau  aux  mains  et  aux  pieds,  absence  du 
pouls  ,  froid  des  extrémités  ,  du  bout  du 
nez  et  de  la  langue,  perte  subite  de  connais- 
sance, léthargie,  hoquet,  jactation,  bruit  en 
buvant  comme  si  l'eau  tombait  dans  un  puits  , 
spasmes  violents  dans  les  organes  respiratoires, 
diarrhée  d'odeur  infecte  ,  etc.  Souvent  la  mort 
arrive  dès  les  six  à  douze  premières  heures  ; 
souvent  aussi  au  bout  de  vingt-quatre  à  qua- 
rante-huit heures  seulement,  mais  rarement 
plus  tard.  —  On  peut  regarder  comme  signes 
favorables  :  voix  naturelle  ou  pas  trop  alté- 
rée ,  pouls  plus  plein  et  plus  élevé,  peau  pas 
trop  flasque,  cessation  pas  trop  tardive  des  vo- 
missements et  de  la  diarrhée  ,  retour  de  la  sé- 
crétion urinaire  ,  faiblesse  lolérable ,  respira- 
tion devenant  plus  libre,  etc. 

Du  reste,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  obser- 
ver plus  haut,  la  maladie  est  bien  loin  de  se  ma- 
nifester chez  toutes  les  personnes  de  la  même 
manière.  Elle  se  montre  sans  nuls  prodromes 
et  tout  d'un  coup  dans  sa  deuxième  période, 
c'est-à-dire  dans  la  [orme spasmodiq ne, ax ce  des 
crampes  et  des  convulsions.  Souvent  aussi  elle 
éclate  tout  d'un  coup  avec  les  signes  les  plus 
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dangereux,  dans  sa  forme  cérébrale  ou  apoplec- 
tique, avec  fièvre,  froid  et  soif,  douleurs  trac- 
tives  dans  les  bras  et  les  jambes ,  qui  s'engour- 
dissent facilement,  spasmes  abdominaux  et 
thoraciques,  oppression  et  congestions  cérébrales: 
tout  cela  n'est  souvent  précédé  d'aucun  signe 
alarmant,  ou  bien  tout  au  plus  par  une  pres- 
sion sourde  et  une  lourdeur  stupéfiante  de  la 
tête,aveclourdeurdes  jambes,  grande  lassitude, 
paresse,  mélancolie,  tristesse  et  indifférence. 

La  forme  la  plus  bénigne  et  la  plus  légère 
du  choléra  est  celle  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  cholérine ,  espèce  de  diarrhée  cholérique 
qui  se  manifeste  ordinairement  quelque  temps 
avant  ou  après  le  choléra,  ou  bien  dans  des 
endroits  voisins  de  ceux  qu'elle  occupe  en  son 
plein.  Cette  forme  se  caractérise  ordinairement 
par  les  signes  suivants  :  tête  entreprise  surtout 
au  front ,  air  souffrant,  langue  chargée  d'un  en- 
duit tenace ,  visqueux  ;  borborygmes  et  gar- 
gouillement dans  le  ventre,  diarrhée  fréquente, 
indolore,  mais  abondante  et  très  débilitante, 
d'abord  stercoreuse,  puis  aqueuse,  de  mucosités 
blanchâtres,  mêlées  de  flocons  blancs,  ou  bien 
selles  d'un  vert  blanchâtre  ou  noirâtre  ;  urines 
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diminuées.  Bienlôt  il  s'y  joint  des  nausées,  pour 
la  plupart  sans  vomissement.  Soif  augmentée, 
calorifîcation  plutôt  augmentée  que  diminuée , 
parfois  avec  légère  sueur  et  pouls  plein,  accé- 
léré. Négligée,  cette  maladie  dégénère  souvent 
en  véritable  choléra,  mais  le  plus  souvent  en 
lienterie,  ou  bien  en  fièvre  typhoïde  soporeuse,  ou 
en  fièvre  cérébrale  avec  délire. 


CHAPITRE  IL 

Pc  la  nature  patIioIogi<iue  vt  des  causes  du  choléra. 

Au  commencement  de  son  invasion,  la  plu- 
part des  médecins  prenaient  cette  maladie  pour 
une  affection  bilieuse,  d'où  aussi  son  nom  de 
choléra ,  du  mot  grec,  -/i  yol-n ,  la  bile.  Les  méde- 
cins de  l'école  de  Broussais ,  au  contraire,  la 
regardaient  comme  une  \énldih\e  gastro-entérite^ 
ne  se  distinguant  en  rien  des  autres  formes  de 
cette  maladie  ,  sinon  par  la  violence  des  symp- 
tômes. D'autres  encore ,  et  surtout  des  médecins 
allemands  ,  la  plaçaient  enfin  dans  la  classe  des 
affections  spasmodiques.  Sans  nous  arrêter  à 
examiner  ici  d'une  manière  plus  ample  laquelle 
de  ces  différentes  vues  mériterait  le  plus  d'at- 
tention ,  nous  nous  bornerons  à  faire  observer 
que,  pour  être  une  véritable  ^a^^ro-enténYe,  et 
par  conséquent  une  maladie  inflammatoire,  il 
lui  manque  d'abord  le  symptôme  le  plus  es- 
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sentiel  des  maladies  inflammatoires ,  savoir  la 
fièvre  inflammatoire,  qui  ne  manque  jamais  dans 
les  inflammations  aiguës.  Et  pour  qu'elle  soit 
une  afl'ection  bilieuse  ou  gastrico-bilieuse ,  il 
faudrait  encore  que  les  symptômes  bilieux  por- 
tassent un  caractère  beaucoup  plus  constant,  et 
pour  ainsi  dire  j^lus  jm7nitif  qu'ils  ne  le  font 
réellement.  Le  seul  symptôme ,  au  contraire , 
qui  soit  constant  et  qui  ne  manque  jamais  ,  ce 
sont  les  spasmes ,  soit  dans  les  membres ,  soit 
dans  les  intestins;  et  comme  rien  n'empêche 
d'expliquer  les  phénomènes  gastrico-intestinaux, 
ainsi  que  les  phénomènes  cérébraux  ,  et  même  les 
asphyxies  cholériques ,  par  de  violents  spasmes  to- 
niques ou  cloniques,  agissant  sur  les  organes  in- 
téressés ,  tels  que  l'estomac,  le  canal  intestinal, 
le  foie,  la  vessie  (suppression  des  urines),  le 
cœur,  la  moelle  épinière  et  le  cerveau ,  rien 
n'empêche  non  plus  d'admettre  Vaffection  spas- 
modique  du  système  nerveux  comme  le  véri- 
table fond  de  la  maladie. 

Mais  une  tout  autre  question  est  celle  de 
savoir  ce  qui  a  produit  cette  maladie  et  ce  qui 
peut  la  produire  encore.  Comme  nous  Tavons 
déjà  dit,  elle  est  née  premièrement  dans  les 
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Grandes-Indes,  sur  les  bords  du  Gange ,  et  plu- 
sieurs savants  ont  attribué  sa  naissance  soit  aux 
vapeurs  pestilentielles  qu'avaient  produites  les 
eaux  stagnantes  qui,  par  suite  de  la  sortie  du 
fleuve ,  avaient  couvert  pendant  assez  longtemps 
une  grande  étendue  de  terrain  de  ce  pays  ;  d'au- 
tres encore  en  ont  cherché  la  cause  dans  une 
nourriture  corrompue,  notamment  dans  celle  du 
seigle  ergoté  ou  du  riz  gangrené  ,  ou  bien  dans 
l'usage  imprudent  de  fruits  rafraîchissants, 
tels  que  melons,  concombres,  etc.,  ou  de 
boissons  froides  ,  des  glaces,  etc.,  pendant  le 
chaleurs  de  l'été.  Pour  ce  qui  est  de  cette  der- 
nière cause ,  il  est  vrai  que  nous  avons  vu  nous- 
même,  ici  à  Paris  ,  chez  un  individu  assez  bien 
portant,  survenir  à  la  suite  d'une  glace  mangée 
pendant  la  chaleur  du  jour,  une  affection  subite 
qui  présentait  tous  les  symptômes  du  choléra 
asiaiique ,  et  dont  il  fut  rapidement  guéri  par 
une  dose  de  pulsatille ,  suivie  d'une  autre  à' ar- 
senic. Mais  tout  ceci  ne  pourra  produire  que 
tout  au  plus  des  affections  semblables  au  cho- 
léra, mais  serait  insuffisant  pour  produire  des 
épidémies  qui  affecteraient  parla  suite  même  des 
personnes  qui  ne  se  seraient  exposées  à  aucune 

2. 
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des  causes  qui  auraient  engendré  cette  maladie 
chez  d'autres.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  cependant, 
c'est  que  ,  né  dans  un  pays  chaud ,  le  choléra 
ne  se  montre  et  ne  se  propage  guère  que  pen- 
dant l'été  ,  diminuant  ordinairement  ou  s'arré- 
tant  même  tout  à  fait  dès  que  le  froid  survient  ; 
mais  ceci  encore  ne  peut  en  lui  seul  justifier 
aucune  conclusion  qui  n'aurait  point  d'autre 
base,  surtout  conime  ce  fait  seul  n'explique- 
rait nullement  cette  inarche  assez  singulière 
que  suit  la  maladie.  Il  est  cependant  vrai  d'ob- 
server que  la  plupart  des  maladies  suivent, 
comme  les  peuplades,  une  direction  invariable 
du  levant  au  couchant,  el  sont  d'autant  plus 
meurtrières  et  plus  victorieuses,  qu'elles  ne 
s'éloignent  point  de  cette  direction.  Des  épidé- 
mies nées  dans  lOuest  de  l'Europe  meurent 
ordinairement  bientôt  lorsqu'elles  se  propagent 
par  hasard  vers  l'Est  (1).  Mais  quoi  qu'il  en  soit, 
le  choléra  présente  encore  de  telles  parlicula- 

(1)  CeUe  loi  de  la  niarclie  des  peuples  et  des  individus 
épidémiques ,  miasmatiques  ,  du  levant  au  couchant,  est  une 
chose  frappante  dans  riusioirc  des  uns  el  des  autres.  Jamais 
invasion d'aucunepeuplade  vers I'Es'l  n'a i-<5iissi pour  longtemps; 
mais  l'Europe  a  été  peuplée  jusqu'à  ce  jour  par  les  Barbares  de 
l'Asie  ;  l'Empire  romain  s'est  soutenu ,  ainsi  que  sa  langue  , 
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rites  dans  sa  marche,  que  d'autres  savants  n'ont 
pu  se  défendre  d'y  soupçonner  comme  cause  des 
voyages  d'insectes  dans  lair,  ou  bien  des  courants 
telluriques  sous  le  sol.  Quant  aux  voyages  d'm- 
sectes,  quoiqu'on  dise  ces  animaux  plus  petits 
que  microscopiques ,  personne  n'y  croit  plus 
aujourd'hui  ;  mais  pour  les  courants  telluriques , 
il  se  présente  un  fait  assez  intéressant  qui  mé- 
rite toute  notre  attention  :  c'est  que,  lorsqu'on 
compare  une  carte  montrant  les  différentes 
déclinaisons  ordinaires  de  l'aiguille  aimantée, 
avec  une  autre  qui  montre  la  marche  du  cho- 
léra ,  l'on  est  frappé  de  la  coïncidence  des  prin- 
cipales lignes  de  ces  deux  cartes,  c'est-à  dire 
que  là  où  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée 

bien  plus  longtemps  dans  l'Ouest  que  dans  TEst,  et  y  règne 
pour  ainsi  dire  encore  par  les  ruines  de  ses  mœurs,  de  ses  lois 
et  de  sa  langue.  L'iîglihe  cl. rt'tioiuic  romaine  ne  domine  que 
dans  les  pays  à  louest  de  Rome.  Les  Francs  ,  qui  prirent  pos- 
session de  l'ancienne  Gaule,  el  qui  la  possèdent  encore,  sont 
venus  de  TEst.  Le  règne  de  Clualcma^ne  ne  put  point  se  sou- 
tenir intégral,  parce  qu'il  reioulait  vers  l'Est.  Le  grand  Napo- 
léon dut  succomber  nécessairement  en  voulant  porter  ses  con- 
quêtes du  Sud,  où  il  était  assez  heureux,  vers  l'Est ,  tandis 
qu'il  aurait  peiu-èlre  vaincu  la  Russie  s'il  l'avait  attaquée  du 
côté  de  l'Est  ou  de  l'Asie  ,  marchant  de  là  vers  l'Ouest.  Au- 
jourd'hui encore  la  tendance  de  tous  les  peuples  de  l'Europe 
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est  zéro ,  se  trouve  le  lieu  de  la  naissance  du 
clioléra  ,  et  là  où  celle  déclinaison  a  atteint  son 
maximum,  c'est-à-dire  25°  (Paris  a  22", 4), 
le  choléra  ne  s'est  pas  montré  du  tout,  et  en 
outre,  les  bandes  qu'il  a  occupées  successive- 
ment coïncident  assez  avec  les  bandes  qu'occu- 
pent les  diversdegrés  de  déclinaison  deTaiguille 
aimantée.  Si  donc  ceci  était  plus  qu'un  simple 
jeu  du  hasard,  on  pourrait  en  conclure  que  les 
causes  du  choléra  sont  en  effet  purement 
telluriques ,  dues  peut-être  à  des  courants  élec- 
tro-magnétiques ou  à  des  vapeurs  métalliques 
souterraines  qui  empoisonnent  à  la  fin  l'atmo- 
sphère. 

En  tout  cas,  nous  ne  devons  attribuer  \ainature 
épidémiquedu  choléra  qu'à  la  présence,  dans  l'at- 

et  de  l'Asie  est  vers  l'Ouest;  les  Anglais,  les  Fiançais  ,  les 
Espagnols  et  les  Allemands  ,  peuplent  l'Amérique,  et  c'est  là 
que  la  France  devra  également  porter  ses  regards  ;  car  jamais, 
qu'on  le  sache  bien,  l'avenir  d'aucun  peuple  ne  sera  à  l'Est  de 
son  siège  actuel  ;  ce  qui  se  fera  de  durable  pour  lui  se  fera 
constamment  à  l'Ouest,  et  le  nouveau  monde  sera  un  jour 
infaillibiement  à  celui  des  peuples  occidentaux  de  l'Eu- 
rope qui  aura  le  premier  compris,  prévu  et  mis  à  profit  celte 
loi  invariable  de  la  nature,  loi  qui  paraît  exister  aussi  bien 
pour  la  marche  des  choses  physiques  que  pour  celle  des 
peuples. 
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mosphèrc ,  d'un  miasme  particulier  ;  et  il  n'est 
pas  vraisemblable  qu'il  se  répande  à  la  manière 
de  la  peste  ou  d'autres  maladies  contagieuses, 
par  des  malades  isolés ,  par  des  vêtements  ou 
par  aucune  cause  de  ce  genre,  c'est-à-dire  que 
nous  nions  absolument  sa  nature  contagieuse.  Car 
ce  fait,  que  bien  des  individus  qui  s'exposent  aux 
mêmes  bandes  de  l'atmospbère,  par  lesquelles 
d'autres  sont  frappés  du  choléra,  restent  cepen- 
dant intacts,  ne  vient  que  de  ce  que,  pour  être 
infecté  par  un  miasme ,  il  ne  faut  pas  seulement 
le  miasme  pour  rendre  malade,  mais  encore  la 
réceptivité  de  notre  organisme  pour  ce  miasme, 
laquelle  n'est  jamais  la  même  chez  tous  les  indi- 
vidus. La  plus  grande  réceptivité  pour  le  miasme 
du  choléra  se  trouve  ordinairement  chez  les 
vieillards ,  ainsi  que  chez  les  personnes  débiles , 
maladives  ou  adonnées  à  l'abus  des  boissons 
spiri tueuses,  ou  à  l'intempérance  en  général.  ' 
Encore  a-t-on  remarqué  que  cette  maladie  se 
rencontre  constamment  en  premier  lieu  dans 
les  quartiers  les  plus  populeux,  les  plus  sales 
et  les  moins  élevés  sur  le  niveau  des  fleuves  ou 
des  rivières,  tandis  que  les  quartiers  élevés  et 
aérés  y  sont  bien  moins  exposés. 


CHAPITRE  m. 


Du  régime  et  des  moyens  préscrTafifs  contre  le 
choléra. 


Le  choléra  étant  une  épidémie  dont  le  miasme 
n'est  point  ^a?e  comme  celui  de  la  peste,  par 
exemple,  mais  dont  les  causes  sont  dans  l'air,  la 
retraite  la  plus  absolue  et  l'isolement  le  plus 
complet  ne  sauraient  donc  garantir  personne, 
tout  aussi  peu  que  les  cordons  sanitaires ,  les 
fumigations  et  autres  choses  qu'on  avait  ima- 
ginées pour  s'opposer  à  sou  passage.  Les  seules 
choses  vraiment  efficaces  seraient  celles  qui 
tendraient  à  détruire  ce  miasme  dans  l'atmo- 
sphère même  ,  cl  c'est  à  cet  efïet  que  Hahne- 
mann ,  dès  la  première  notion  qu'il  eut  de  cette 
maladie,  avait  proposé  l'usage  de  l'esprit  de 
camphre.  Quant  à  nous ,  nous  ne  pouvons  qu'ap- 
prouver pleinement  et  entièrement  cet  usage, 
attendu  que  \q  camphre  ^  plus  que  toute  autre 
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substance,  et  infiniment  plus  que  le  chlore  et 
le  vinaigre,  possède  la  vertu  de  détruire  les 
miasmes  gazeux,  et  qu'en  outre  sa  vertu  comme 
médicament  spécifique  contre   le  choléra  le 
rend  apte   non   seulement    à   purger  l'atmo- 
sphère de  ce  miasme,  mais  encore  h  détruire 
souvent  l'infoclion  dans  les  individus  mêmes, 
si  elle  avait  déjà  commencé.  L'on  pourra  donc 
se  servir  du  camphre  même  dans  le  cas  où  l'on 
craindrait  la  propagation  de  la  maladie  par  voie 
àe  conta  g  ion,  en  aspergeant  les  effets  des  malades 
et  des  personnes  mortes  du  choléra  de  cette 
substance ,  en  exposant   l'atmosphère  qui  les 
entoure  à  la  vaporisation  camphorcuse,  et  en  se 
garantissant  soi-même  de  la  même  sorte  lors- 
qu'on se  trouve  en  contact  avec  des  personnes 
malades. 

Mais  ce  qu'il  importe  surtout  d'observer  pour 
se  garantir  autant  que  possible  de  l'infection, 
c'est  d'éviter  toutes  les  choses  qui  pourraient 
augmenter  la  réceptivité  de  l'organisme  pour 
cette  maladie.  On  devra  donc  mettre  le  plus 
grand  soin  à  la  propreté  de  sa  personne  et  de 
sa  demeure,  et  faire  surtout  attention  à  ce  que 
l'air  dont  on  est  entouré  soit  aussi  pur  que 
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possible.  Ensuite,  l'on  évitera  les  excès  de  tout 
genre,  tant  dans  la  nourriture  que  dans  le  tra- 
vail, les  veilles  et  les  jouissances ,  recherchant 
plutôt  les  exercices  au  grand  air  que  le  séjour 
dans  les  maisons  renfermées  et  dans  les  quar- 
tiers populeux ,  attendu  que  le  miasme  concen- 
tré dans  un  petit  espace  est  toujours  beaucoup 
plus  efficace  que  lorsqu'il  est  répandu  dans 
l'atmosphère  (1).  En  outre,  bien  qu'il  faille  ne 
pas  trop  apporter  de  changements  à  son  régime 
habituel,  pourvu  que  ce  dernier  soit  conforme 
aux  règles  de  la  tempérance,  l'on  devra  se  pré- 
server autant  que  possible  de  toute  espèce  de 
refroidissement,  et  s'abstenir  de  l'usage  de 
toutes  les  substances  trop  rafraîchissantes,  telles 
que  melons ,  concombres ,  fruits  acides,  glaces, 
et  éviter  en  général  tout  ce  qui  serait  en  état 
de  produire ,  dans  des  circonstances  favorables, 
une  sorte  de  choléra  artificiel.  De  ce  dernier 
genre  sont  enfin  aussi  les  émotions  morales,  no- 
tamment lajoewr,  les  frayeurs,  le  dégoitt,  la 

(1)  Voyez  Homœopalhic  domestique,  comprenant  l'hy- 
giène, le  régime  à  suivre  pendant  le  traitement  des  maladies 
et  la  thérapeutique  homœopathique,  par  le  docteur  Bigel  ; 
deuxième  édition  entièrement  refondue,  par  le  docteur  Beau- 
vais  (de  Saint-Gratieu).  Paris,  1839,  iii-18. 
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crainte  d' être  infecté ,  les  angoisses  elles  soucis 
prolongés,  etc.  Il  importe  donc  avant  tout  de 
garder  autant  que  possible,  pendant  tout  le 
temps  que  le  choléra  règne  à  un  endroit,  la 
tranquilité  de  l'âme  et  le  calme  de  l'esprit,  et 
ne  jamais  oublier  le  conseil  précieux  donné 
par  Horace  à  Délie  : 

jEquam  mémento  rébus  in  arduis 
Servare mentem  sicut  in  prospeiis... 

Pour  ce  qui  est  enfin  des  préservatifs  directs, 
c'est-à-dire  de  certaines  substances  dont  on 
pourrait  faire  usage  pour  rendre  l'organisme 
moins  susceptible  du  miasme ,  et  détruire,  s'il 
était  possible,  sa  réceptivité  pour  ce  dernier, 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  des  médicaments  qui 
puissent  rendre  ce  service  d'une  manière  ab- 
solue et  infaillible,  attendu  que  cette  récepti- 
vité peut  renaître  d'un  moment  à  l'autre  par 
des  circonstances  tout  à  fait  inconnues,  lors 
même  qu'elle  aurait  été  diminuée  ou  môme  dé- 
truite un  moment  auparavant.  Toutefois,  si 
cette  préservation  peut  s'obtenir ,  les  médica- 
ments les  plus  propres  à  cet  usage  seront  sans 
contredit  ceux  que  la  doctrine  homœopathique 
a  désignés  depuis  longtemps  comme  les  princi- 

3 
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paux  spécifiques  contre  le  choléra,  et  dont  le 
succès  dans  le  traitement  de  la  maladie  décla- 
rée a  jusqu'ici  complètement  répondu  à  l'at- 
tente. En  plusieurs  endroits  ,  ces  médicaments 
ont  même  rendu  des  services  non  équivoques 
pour  la  préservation  contre  la  maladie ,  et 
pourvu  seulement  qu'on  n'en  attende  pas  plus 
qu'ils  ne  peuvent  produire,  l'on  fera  toujours 
plus  sagement  de  s'en  servir  que  d'en  négliger 
l'usage. 

La  première  de  ces  substances  est  celle  que 
nous  avons  déjà  citée,  savoir  :  Vesprit  de  cam-^ 
phre  (1),  qui  peut  être  mis  en  usage  par  tous 
les  individus  vigoureux,  et  se  portant  du  reste 
bien  pour  leur  santé  générale.  L'on  pourra  s'en 
servir  pour  asperger  deux  fois  par  jour  les  cor- 
ridors et  les  pièces  de  la  maison  ,  ainsi  que  ses 
habits  lorsqu'on  est  obligé  de  sortir,  ou  bien 
encore  en  prenant  trois  fois  par  jour  un  mor- 
ceau de  sucre  imbibé  de  ce  médicament.  En 

(i)  L'on  trouve  cet  esprit  d'abord  chez  tous  les  pharmaciens 
homœopalhes;  mais  dans  l'impossibililé  de  s'en  procurer  de 
préparé  dans  un  instant  donné,  on  pourra  fiiciiement  l'obienir 
en  faisant  dissoudre  dans  de  l'iilcool  du  camphre  en  morceaux, 
jusqu'à  ce  quïl  ne  s'en  dissolve  plus. 
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outre,  l'usage  des ci^are/^es  de  camphre,  telles 
qu'on  les  trouve  depuis  quelques  années  dans 
toutes  les  pharmacies ,  peut  rendre  de  grands 
services  ,  toutes  les  fois  surtout  qu'on  est  obligé 
d'aller  en  ville,  ou  de  fréquenter  des  quar- 
tiers et  des  maisons  où  le  choléra  règne  dans 
un  moment  donné. 

Mais  ce  qu'il  ne  faut  point  perdre  de  vue, 
c'est  que  le  camphre ,  comme  préservatif  pro- 
longé ,  ne  convient  guère  qu'à  des  personnes 
robustes ,  vigoureuses ,  et  dans  la  fleur  de  1  âge. 
Les  individus  débiles,  délicats,  nerveux,  et 
surtout  les  enfants ,  sont  souvent  très  fortement 
affectés  par  la  moindre  quantité  qu'ils  en  pren- 
nent, et  même  les  personnes  plus  vigoureuses 
souffrent  quelquefois  beaucoup  de  Yahus  de 
cette  substance  ,  au  point  que  l'on  en  a  vu  chez 
lesquelles  elle  avait  produit  un  véritable  cho- 
léra artificiel,  pour  la  guérison  duquel  l'admi- 
nistration de  quelques  cuillerées  de  café  noir  et 
très  fortj  contre  l'abus  du  camphre  ingéré,  était 
plus  que  suffisante.  C'est  pourquoi,  tout  en 
laissant  au  camphre  tout  son  mérite  comme  pré- 
servatif, nous  ne  saurions  cependant  nous  em- 
pêcher de  n'en  conseiller  qu'un  usage  très  pru- 
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dent,  et  il  vaut  beaucoup  mieux  le  remplacer 
par  un  autre  préservatif,  aussitôt  que  l'on  en 
remarque  le  moindre  inconvénient. 

Parmi  ces  autres  préservatifs  nous  citerons 
en  premier  lieu  le  veratrum- album  ^  Varsenicum 
et  le  cuprum ,  médicaments  qui ,  dans  leurs 
préparations  homœopathiques ,  sont  en  général 
tout  aussi  bien  supportés  par  les  enfants  et  les 
personnes  délicates  que  par  les  individus  plus 
robustes.  La  dose  à  laquelle  on  pourra  ad- 
ministrer l'une  et  l'autre  de  ces  substances  est 
de  2  à  3  globules  de  la  préparation  homœopa- 
thique  usitée  (arsen.,  30;  Vératr.,  12,  pré- 
parés tous  deux  sous  forme  de  globules  sac- 
charins  imbibés  de  la  solution  médicamen- 
teuse), dissous  dans  une  petite  cuillerée  à  café 
d'eau ,  et  pris  en  une  fois  tous  les  quatre  ou  six 
jours  pendant  tout  le  temps  que  le  choléra 
règne  dans  l'endroit  où  l'on  se  trouve.  L'on  fera 
bien  de  commencer  par  l'usage  du  veratrum,  en 
le  remplaçant,  après  la  deuxième  dose,  par 
l'usage  de  Varsenicum^  lequel  sera  remplacé  à 
son  tour  (après  la  deuxième  dose)  par  le  cu- 
prum ,  après  quoi  l'on  retournera  au  veratrum , 
et  ainsi  de  suite. 
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Quelques  médecins  horaœopathes  ont  encore 
conseillé  de  porter  une  petite  plaque  de  cuivre 
sur  la  peau  du  creux  de  l'estomac;  mais  comme 
quelques  individus  ont  des  transpirations  plus 
au  moins  acides,  ce  cuivre  pourrait  s'oxyder, 
et  l'espèce  de  vert-de-gris  qui  s'y  formerait 
pourrait,  s'il  était  absorbé,  produire  d'assez 
graves  inconvénients,  pouvant  aller  jusqu'aux 
phénomènes  d'un  empoisonnement  complet. 


CHAPITRE  IV. 

Traitement  de  la  cholérine. 

Cette  forme ,  la  plus  légère  du  choléra ,  s'an- 
nonce ordinairement,  comme  nous  lavons  déjà 
dit  plus  haut,  par  une  diarrhée  fréquente ,  in- 
dolore ,  mais  assez  débilitante  ,  et  qui,  de  ster- 
corale  qu'elle  est  d'abord,  devient  bientôt 
aqueuse  et  muqueuse ,  blanchâtre  et  flocon- 
neuse, quelquefois  même  Yerdâtre  ou  noirâtre, 
passant  à  la  fin,  si  elle  est  négligée,  en  lienté- 
ric,  ou  môme  en  fièvre  cérébrale  ou  typhoïde. 

Les  meilleurs  médicaments  contre  cette  ma- 
ladie sont  en  général  :  ipecac.^  phosph.  ac, 
phosph.,  secal.  cornut.,  ou  bien  encore,  china., 
hyosc,  lach.,  lauroc,  opium.:,  sulph. 

Le  malade,  sitôt  qu'il  sent  la  première  at- 
teinte ,  fera  bien  de  se  mettre  tout  de  suite  au 
lit,  en  ayant  soin  que  la  température  de  sa 
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chambre  soit  modérée  (15"  de  Réaumur),  et  ne 
se  couvrant  ni  trop  ni  trop  peu,  et  prenant, 
contre  la  soif,  de  l'eau  fraîche  en  petite  quan- 
tité à  la  fois,  c'est-à-dire  quelques  gorgées 
seulement.  En  même  temps  on  administrera 
toutes  les  demi-heures,  ou  toutes  les  une,  trois,  six 
heures,  selon  les  cas,  itne  cuillerée  à  café  d'une 
solution  dans  un  verre  d'eau  de  six  globules  de  l'un 
x>u  de  l'autre  des  médicaments  suivants  (1)  : 

1 .  Phosph.  ac.  (une  dose  toutes  les  deux,  trois 
heures),  surtoul  lorsqu'il  y  a  diarrhée  indolore^ 
d'un  blanc  verdàtre,  séreuse  et  muqueuse,  ou 
bien  selles  involontaires,  nocturnes,  avec  éva- 
cuation d'aliments  non  digérés;  langue  couverte 
d'un  enduit  visqueux  et  tellement  tenace  que  le 
doigt  qui  la  touche  y  adhère;  tête  entreprise,  sur- 

(1)  La  meilleure  manière  d'administrer  les  médicaments  est 
toujours  cellede  dissoudre  trois  à  six  globules  de  la  préparation 
homœopathiqueglobuliformedans  un  verre  de  table  ordinaire, 
rempli  d'eau  aux  trois  quarts ,  et  dont  on  fera  prendre  une 
cuillerée  à  café  aussi  souvent  qu'il  est  indiqué.  Dans  le  choléra 
déclaré,  lesi:ilervalles  entre  les  doses  doivent  être  plus  courts; 
là  0»  pour -a  en  donner  une  toutes  les  dix  ,  quinze  ,  trente  mi- 
nutes, selon  le  cas  ;  dans  la  cbolérine  ,  au  cou  traire,  une  dose 
toutes  les  trois ,  quatre ,  six  heures ,  suffit  ordinaireoient  au- 
delà  de  tout  ce  qui  est  indispensable. 
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tout  au  front;   borborygmes,  gargouillement 
dans  le  ventre;  sécrétion  urinaire  diminuée. 

2.  Phosph.  (une  dose  toutes  les  deux,  trois 
heures),  préférable  au  médicament  précédent, 
si  la  soif  est  très  violente  et  que  le  malade  ne 
soit  point  trop  affaibli. 

3.  Secale  cornut,,  également  toutes  les  deux, 
trois  heures  ,  surtout  quand  il  y  a  vertiges,  an- 
goisse, spasmes  ou  tractions  dans  les  mollets, 
borborygmes,  nausées ,  langue  nette  ou  n'étant 
chargée  que  d'un  enduit  mince,  blanchâtre; 
évacuations  promptes,  fréquentes,  brunâtres 
ou  décolorées,  et  floconneuses,  avec  chute  su- 
bite des  forces,  et  extrémités  froides. 

h.  Ipecac,  une  dose  toutes  les  une,  deux 
heures,  s'il  se  joint  des  nausées  à  la  diarrhée, 
et  que  le  phosph.  ac.  ne  suffise  point  contre 
cet  état. 

5.  Ferai. ,  toutes  les  trois ,  six  heures,  selon 
le  cas,  lorsque  les  nausées  dégénèrent  en  vo- 
missements et  que  Vipecac.  se  montre  insuffi- 
sant pour  les  combattre. 

6.  Sidphur.  (tinctura  sulphuris),  si  aucun 
des  médicaments  précités  ne  paraît,  à  la 
troisième  dose,  produire  aucune  améliora- 
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lion  marquée.  Après  deux  doses  de  sulphur., 
administrées  de  deux  en  deux  heures,  on  pourra 
alors  souvent  revenir  avec  avantage  à  l'un  ou 
l'autre  des  médicaments  précédents. 

Dans  la  plupart  des  cas,  l'on  obtiendra  la 
guérison  par  le  seul  usage  duphosph.  ac,  ou  de 
ïipecac.  ;  mais  souvent  aussi  la  maladie  se 
montre  plus  rebelle,  surtout  lorsque  dès  le  dé- 
but elle  a  été  négligée  ou  traitée  d'une  manière 
tout  à  faire  contraire,  comme,  par  exemple, 
par  des  toniques,  des  évacuations  sanguines  ou 
autres  moyens  semblables.  C'est  alors  qu'elle 
dégénère  facilement  en  maladies  plus  graves. 
La  même  chose  arrive  lorsque  le  malade,  même 
après  un  traitement  homœopathique ,  commet 
des  imprudences  graves  dans  le  régime.  Dans 
ce  cas,  l'on  aura  besoin  d'autres  médicaments 
encore,  parmi  lesquels  seront  d'un  grand  se- 
cours : 

1.  China  (toutes  les  six,  douze  heures  une 
dose),  lorsque  la  maladie  dégénère  en  lientériey 
et  que  le  phosph.  ac.  n'aura  pas  suffi  contre 
cet  état. 

^.Carhoveget.  (toutes  les  deux,  trois  heures), 
lorsque  la  diarrhée  continue  malgré  l'usage  de 
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2^hos.  (ic.  et  de  china,  et  que  l'haleine  du  ma- 
lade devient  froide. 

3.  Hyoscyam. ,  lorsqu'il  survient  un  état  sopo- 
reux,  avec  stupeur,  air  égaré,  face  rouge  et 
chaude. 

4.  Bellad.,  si ,  dans  le  cas  de  sommeil  sopo- 
reux  il  y  a  grincement  de  dents,  bouche  tirée 
d'un  côté,  écume  à  la  bouche,  avec  face  rouge 
et  chaude ,  et  sommeil  tel  qu'il  est  très  difficile 
de  réveiller  le  malade. 

5.  Opium,  lorsque  ni  bellad.  ni  hyos.  ne  suf- 
firaient contre  l'état  typhoïde ,  et  qu'il  y  aurait 
en  même  temps  rêves  délirants  avec  coma 
vigil. 

6.  Lachesis,  dans  le  cas  où  ni  opium,  ni 
bellad.,  ni  hyos.,  ne  se  seraient  montrés  assez 
efficaces  pour  produire  une  amélioration  mar- 
quée. 


CHAPITRE  V. 


Trnltciuent  des  prodromes  et  de  la  première  période 
du  choléra. 


Les  premiers  signes  précurseurs  du  choléra 
sont  ordinairement  :  malaise  général,  lassitude, 
morosité  avec  tète  entreprise  et  douloureuse, 
vertiges,  pâleur  de  la  face  et  des  lèvres,  contrac- 
tion et  pression  dans  l'estomac,  mains  froides , 
sensation  delassitudeetd'engourdissement  dans 
les  doigts,  pieds  froids  et  lourds  ,  disposition 
à  la  diarrhée,  avec  selles  liquides  verdâtres. 
Cet  état  dure  quelquefois  plusieurs  jours,  mais 
souvent  aussi  quelques  heures  seulement ,  et 
s'il  n'est  pas  guéri,  il  passe  sans  faute  à  la  pre- 
mière période  du  choléra. 

Le  médicament  spécipque  contre  cet  état  est 
le  camphre  (spiritus  camphoris),  qu'on  peut  ad- 
ministrer toutes  les  dix  à  quinze  minutes  (à  la 
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dose  d'une  goutte  dont  on  aura  imbibé  un 
morceau  de  sucre)  jusqu'à  ce  que  les  douleurs 
dans  Testomac  cessent  et  que  le  froid  des  ex- 
trémités soit  remplacé  par  une  chaleur  géné- 
rale avec  sueur.  Dans  la  plupart  des  cas,  le 
malade  s'endort  pendant  cette  transpiration  et 
se  réveille  en  parfaite  santé. 

Cependant  comme  le  camphre  n'est  pas  éga- 
lement bien  supporté  par  tous  les  malades,  il 
faudrait  ici  aussi  être  assez  sobre  dans  l'admi- 
nistration de  ce  médicament.  Il  vaut  donc  mille 
fois  mieux  ne  l'administrer  qu'intérieurement, 
et  ne  point  en  faire  faire  de  frictions,  surtout 
comme  son  administration  intérieure  suffit  en- 
tièrement, lors  même  qu'on  ne  renouvelle  la 
dose  que  toutes  les  quinze  minutes.  Chez  les 
personnes  délicates  et  nerveuses,  ainsi  que 
chez  les  enfants,  on  fera  même  très  bien  de 
passer  tout  de  suite  à  un  autre  médicament , 
tel  ciuipecac.  ou  veratr.,  aussitôt  que  l'on  aper- 
cevra qu'après  la.  deuxième  ou  troisième  dose 
l'état  ne  s'améliore  point  ou  qu'il  s'aggrave 
même  par  l'influence  du  camphre.  Aussi,  l'i- 
pecac.  et  le  vcralr.,  amèneront-ils  bien  souvent 
n  eux  seuls  la  gncrison  pendant  cette  période, 
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et  l'on  aura  rarement  besoin  d'avoir  encore 
recours  à  Varse^iicy  ni  même  peut-être  au 
camphre. 

Ce  nest  que  lorsque  la  maladie  passe  défi- 
nitivement de  la  période  des  prodromes  à  la 
première  période  du  choléra  déclaré  que  le  cam- 
phre est  souvent  indispensable,  et  qu'il  est  or-   / 
dinairement  aussi  beaucoup  mieux   supporté 
que   dans   les   autres  périodes.  Cette  période 
s'annonce  ordinairement  par  les  phénomènes 
suivants  :  Chute  rapide  de  toutes  les  forces  vi- 
tales, impossibilité  de  rester  debout,  air  égaré, 
yeux    caves,    langue    froide,    frigidité    gla- 
ciale et  couleur  bleuâtre  des  mains,  de  la  face 
et  même  de  tout  le  corps  ;  découragement  et 
désespoir,  oppression  de  la  poitrine  et  du  cœur, 
avec  grande  angoisse  et  crainte  de  suffoquer, 
tête  entreprise,  engourdissement  du  cerveau  et 
des  nerfs  cérébraux  ,  cris  et  gémissements  ave 
voix   creuse  et  enrouée,  douleurs    brûlantes 
dans  l'estomac  et  le  gosier;  crampes  ou  dou- 
leurs tractives  dans  les  mollets  et  les  autres  par- 
ties musculeuses;  sensibilité  très  douloureuse  du 
creux  de  l'estomaè  au  toucher  ;  souvent  absence 
de  soif,  de  vomissements  et  de  diarrhée,  mais 

u 
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bien  souvent  aussi,  évacuations  assez  fréquentes 
parle  haut  et  le  bas. 
Dans  cette  période  l'on  administrera  : 
1'  Le  camphre,  toutes  les  fois  que  les  spasmes 
prédominent,  et  que  les  évacuations  sont  ou 
nulles  ou  très  peu  fréquentes.  L'on  peut  donner 
une  goutte  d'esprit  de  camphre  pur  sur  un 
morceau  de  sucre,  toutes  les  5,  10  et  15  mi- 
nutes, aussi  longtemps  que  les  spasmes  toniques 
et  le  froid  glacial  se  soutiennent  et  jusqu'à  ce 
qu'il  survienne  une  chaleur  bienfaisante  avec 
transpiration ,  ce  qui  a  lieu  ordinairement  après 
la  cinquième  ou  la  sixième  dose.  Mais  lorsque 
les  spasmes  ne  prédominent  pas  d'une  manière 
frappante,  et  qu'il  s'y  joint,  dans  cette  période 
déjà ,  des  symptômes  gastrico-intostinaux,  le 
camphre  est  rarement  indiqué,  et  l'on  devra 
avoir  plutôt  recours  à  d'autres  médicaments 
tels  que  : 

2°  Ipecacuanha,  lorsque  les  vomissements 
prédominent,  et  que  la  diarrhée  est  encore 
nulle  ou  du  moins  très  peu  prononcée.  (Une  dose, 
c'est-à-dire  une  cuillerée  à  café  de  la  solution 
de  6  globules  dans  un  verre  d'eau  ,  administrée 
toutes  les  L5,  20  ou  30  minutes,  selon  le  cas). 
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3°  Veratr.,  si  aux  spasmes  toniques  se  joi- 
gnent non  seulement  des  vomissements,  mais 
encore  de  la  diarrhée;  (également  toutes  les 
quinze  à  trente  minutes  une  dose). 

k"  ATsenic,  si  le  veratnim  ne  suffisait  point 
pour  empêcher  le  passage  de  la  maladie  de  la 
première  période  à  la  seconde. 

Dans  tous  ces  cas,  l'on  administrera  une  dose, 
c'est-à-dire  une  cuillerée  à  café  de  la  solution 
aqueuse  de  6  glob.  du  médicament ,  d'abord 
toutes  les  quinze,  trente  minutes,  selon  la  vio- 
lence du  cas ,  puis ,  quand  l'amélioration  se  sera 
prononcée ,  toutes  les  deux ,  quatre ,  six  heures 
seulement,  éloignant  les  doses  toujours  au  fur 
et  à  mesure  que  l'amélioration  fera  des  progrès. 

Pour  boisson  on  donnera,  ici  aussi,  de  l'eau 
fraîche,  en  très  petite  quantité  à  la  fois ,  trois, 
quatre  cuillerées  au  plus. 

Les  lavements  d'eau  glacée  ne  sont  point 
sans  danger  lorsqu'on  en  abuse;  l'on  fera  donc 
mieux  de  s'en  abstenir  tout  à  fait ,  ces  lavements 
n'étant  nullement  indispensables. 


CHAPITRE  VI. 


Traitement  du  choléra  déclaré,  à  la  deuxième  et  h  la 
troisième  on  dernière  période. 


Dans  ces  périodes,  le  malade  offre  d'abord 
ordinairement  le  tableau  suivant  : 

Vertiges,  évanouissements  fréquents,  dimi- 
nution du  tact,  de  l'ouïe  et  de  la  vue,  angoisse, 
crainte  de  la  mort,  grande  agitation  etjacta- 
tion,  froid  glacial  de  tout  le  corps,  pâleur  ca- 
davéreuse de  la  face ,  yeux  caves  et  cernés  ,  à 
demi  fermés,  regard  exprimant  la  souffrance, 
air  soucieux ,  lèvres  bleuâtres  ,  soif  excessive  , 
inextinguible,  désir  de  boissons  froides,  chaleur 
brûlante  dans  le  gosier, vomissement  d'abord  des 
aliments  ingérés ,  puis  des  matières  qui ,  de 
muqueuses  et  bilieuses  qu'elles  sont  d'abord  , 
deviennent  bientôt  laiteuses  ou  semblables  à 
l'eau  de  riz;  pression  et  douleurs  dans  les  in- 
testins; voix  faible,  enrouée;  oppression  dou- 
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loureuse  de  la  poitrine,  de  l'estomac  et  de  la 
région  précordiale  ;  haleine  courte ,  spasjnes 
toniques  et  cloniqiies,  d'abord  dans  les  extrémités 
inférieures,  puis  gagnant  les  extrémités  supé- 
rieures ainsi  que  le  dos,  la  nuque  ,  les  muscles 
abdominaux,  les  intestins  mêmes  et  la  poitrine; 
suppression  des  sécrétions  de  l'urine ,  de  la 
salive  et  de  la  bUe;  chute  rapide  des  forces 
jusqu'à  prostration  complète. 

Abandonnée  à  elle-même ,  la  maladie  reste 
dans  cet  état  quelquefois  pendant  deux  jours , 
mais  souvent  aussi  quelques  heures  seulement, 
et  si  elle  n'est  point  encore  guérie,  elle  passe 
alors  à  la  troisième  et  dernière  période,  où  elle 
offre  les  symptômes  suivants  : 

Insensibilité  générale  ,  spasmes  toniques  , 
face  décomposée,  cadavéreuse,  lèvres  bleuâtres, 
yeux  caves  avec  regard  fixe,  frigidité  et  sueur 
visqueuse  et  froide  de  tout  le  corps;  voix  rau- 
que,  faible;  pouls  lent,  faible,  petit,  intermit- 
tent, et  enfin  la  mort  au  milieu  de  tressaille- 
ments convulsifs. 

Dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  périodes, 
le  camphre  sera  encore  d'un  secours  immense, 
surtout  lorsque  les  spasmes  toniques  prédomi- 
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nenl,  et  souvent  encore  il  sera  le  seul  médica- 
ment qui  pourra  sauver  le  malade  de  l'asphyxie 
même  f  lorsque  celle-ci  est  arrivée  au  milieu  des 
symptômes  tétaniques. 

Et  si  jamais  la  conscience  nous  défend  de 
trop  tôt  abandonner  comme  perdues  les  per- 
SONNES ASPHYXIÉES ,  c'est  ASSURÉMENT  DANS  LE 

CHOLÉRA.  Bien  des  malades  qu'on  avait  depuis 

DEUX,  quatre  ,  six  HEURES  TENUS  POUR  MORTS 
PARCE  qu'il  n'y  avait  PLUS  DE  POULS  ,  ET  QUE 
MÊME  LE  COEUR  NE  PARAISSAIT  PLUS  BATTRE, 
ONT  ENCORE  ÉTÉ  SAUVÉS  PAR  UN  TRAITEMENT 
TEL  QUE  LA  DOCTRINE  HOMOEOPATHIQUE  L'iN- 
DIQUE  COMME  VRAIMENT  RATIONNEL  PAR  l'eMPLOI 
DU  CAMPHRE  OU  DU  CHARBON  VÉGÉTAL.  DailS  la 

plupart  de  ces  cas,  il  suffit  d'inlroduire  dans 
la  bouche  du  malade,  toutes  les  trois  à 
cinq  minutes,  une  ^oniio  d'esprit  de  camphre 
délayé  dans  une  cuillerée  à  café  d'eau  tiède,  en 
lui  froUant  en  môme  temps  le  creux  de  l'esto- 
mac et  les  tempes  avec  ce  médicament.  El  si  à 
la  sixième  dose,  c'est-à-dire  au  bout  de  trente 
à  quarante  minutes ,  ce  médicament  n'avait 
encore  produit  aucun  bien ,  on  pourrait  en 
remplacer  lus;  ge  par  celui  du  charbon  végétal. 
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On  donnerait  toutes  les  cinq  à  dix  minutes 
une  cuillerée  à  café  d'un  verre  d'eau  dans  le- 
quel on  aura  dissous  6  glob.  de  la  préparation 
globuliforme  de  la  neuvième  atténuation  de 
ce  médicament. 

Mais  quelque  indispensable  que  soit  le  cam- 
phre dans  certains  cas  de  ces  deux  périodes,  on 
ne  doit  cependant  presque  jamais  le  mettre  en 
première  ligne  lorsqu'il  y  a  vomissements  et  diar- 
rhée. Dans  ces  cas ,  les  meilleurs  médicaments 
sont  ordinairement  les  suivants,  dont  on  devra 
également  mettre  6  globules  de  la  préparation 
homœopathique  globuliforme  dans  un  verre 
d'eau,  de  laquelle  eau  on  administrera  ensuite 
au  malade  toutes  les  quinze  ou  trente  minutes , 
selon  le  cas,  une  cuillerée  à  café. 

1.  Vératr.,  substance  à  laquelle  on  peut  tou- 
jours avoir  recours  en  premier  lieu  ,  lorsque 
les  vomissements  et  la  diarrhée  sont  accompa- 
gnés de  spasmes  toniques  et  clordques  très  pro~ 
noJîcës ,  avec  frigidité  et  chaleur  bleuâtre  des 
membres  et  de  tout  le  corps. 

2.  Jrsen.,  lorsque  le  vératr.  ne  réussit  pas, 
surtout  dans  les  cas  ies  plus  graves ,  et  lorsque, 
outre  les  évacuations  cholériques  et  ies  spasmes 
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cloniques  et  toniques  ,  on  observe  comme  sym- 
ptômes prédominants  une  grande  angoisse  avec 
crainte  de  la  mort,  une  agitation  extrême  comme 
dans  l'agonie,  soif  inextinguible  avec  besoin  de 
boire  souvent ,  mais  toujours  peu  à  la  fois ,  dou- 
leurs brûlantes  y  anxieuses,  dans  le  creux  de  l'es- 
tomac et  le  ventre. 

3.  Cuprum,  surtout  lorsque  les  convulsions 
commencent  aux  doigts  et  aux  orteils,  que  les 
vomissements  alternent  avec  des  spasmes  abdomi- 
naux ou  thoraciques ,  et  que  les  boissons  font  en- 
tendre un  gloussement  en  descendant  dans  le  gosier. 

Ces  trois  médicaments  suffiront  entièrement 
dans  la  plupart  des  cas;  seulement  dans  quel- 
ques cas  compliqués ,  chez  des  personnes  qui 
auparavant  ont  été  déjà  malades ,  ou  pour  quel- 
ques constitutions  particulières,  la  guérison 
peut  exiger  encore  d'autres  médicaments, 
parmi  lesquels  nous  citerons  de  préférence  : 

h.  Cicuta ,  quand  il  y  a  de  violents  spasmes 
toniques  dans  les  muscles  thoraciques  ,  avec  con- 
vulsions des  yeux ,  diarrhée  nulle  ou  très  peu 
prononcée  ;  ou  bien  ,  si  avec  les  évacuations  par 
le  haut  et  le  bas  il  existe  en  même  temps  des 
congestions   pulmonaires   et  cérébrales  très  pro- 
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noncées,  avec  forte  oppression  et  état  sopo- 
reux. 

5.  Cantharis ,  si  les  voies  urinaires  sont  en 
même  temps  fortement  affectées ,  et  qu'il  y  ait 
un  feu  violent  dans  Thypogastre ,  selles  san- 
guinolentes avec  ténesme,  coliques  et  grande 
agitation. 

6.  Chamomilla,q\iiLYid  il  y  a  diarrhée  aqueuse, 
vomissements  de  matières  aigres ,  langue  chargée 
d'un  enduit  jaunâtre,  colique  dans  la  région 
ombilicale  ;  pression  douloureuse  da7is  l'estomac 
jusqu'au  cœur,  crampes  dans  les  mollets. 

7.  Ipecac,  lorsque  la  diarrhée  est  presque 
nulle  ou  aqueuse  et  jaunâtre,  mais  que  les  vomis- 
sements prédominent  avec  spasmes  seulement 
aux  mollets ,  aux  doigts  et  aux  orteils. 

8.  Nux  vo7/iica ,  lorsque  les  symptômes*  les 
plus  alarmants  ont  cessé ,  mais  qu'il  reste  encore 
des  envies  fréquentes  d'aller  à  la  selle,  mais  saris 
résultat  ou  n'étant  suivies  que  de  petites  selles  mu- 
queuses, avec  crampes  d'estomac,  angoisse  pré- 
cordiale, pression  au  front,  petites  horripila- 
tions ,  ou  froid  plutôt  intérieurement  qu'exté- 
rieurement. 

9.  Secale  cornutum ,  lorsqu'après  la  cessation 
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des  vomissements  la  diarrhée  persiste,  que  les 
selles  tardent  à  se  colorer,  et  que  tout  annonce 
qu'il  n'y  a  point  encore  de  bile  dans  les  voies 
intestinales. 


CHAPITRE  VIL 

Traitement  du  choléra  sporadique. 

Il  est  vrai  que  celte  affection  n'est  nullement 
à  sa  place  dans  un  traité  consacré  exclusive- 
ment au  traitement  du  choléra  asiatique;  mais 
ce  qui  nous  engage  a  en  parler  ici ,  malgré  les 
objections  que  pourraient  nous  faire  des  logi- 
ciens trop  sévères,  c'est  tout  d'abord  la  grande 
ressemblance  qu'offrent  plusieurs  de  ces  cas 
avec  certains  de  ceux  du  choléra  asiatique. 
Puis,  comme  il  n'est  pas  même  encore  certain 
que  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  maladies  ne 
soient  au  bout  du  compte  les  enfants  jumeaux 
d'une  même  source ,  et  qu'à  l'approche  du  cho- 
léra asiatique  les  cas  de  choléra  sporadique  se 
multiplient  quelquefois  par-ci,  par-là,  il  faudra 
donc  être  pourvu  contre  l'une  de  ces  affections 
aussi  bien  que  contre  l'aulre.  Mais  enfin,  ce  qui 
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nous  semble  rendre  surtout  indispensable  laci- 
tationdu  traitementducholérasporadique, c'est 
que  les  mêmesmédicaments  qui  se  sont  jusqu'ici 
montrés  efficaces  dans  le  choléra  sporadique 
pourront  être  souvent  aussi  d'un  grand  secours 
dans  le  choléra  asiatique  ,  et  le  seront  môme 
sans  faute  toutes  les  fois  que  celui-ci  se  mani- 
festera avec  des  symptômes  analogues  à  ceux 
qui  indiquent  ces  autres  médicaments. 

Dans  la  plupart  des  cas  de  choléra  spora- 
dique ,  les  médicaments  principaux  sont  les 
mêmes  que  ceux  contre  le  choléra  asiatique  j 
savoir  : 

1.  Veratrum ,  presque  spécifique,  toutes  les 
fois  qu'à  la  diarrhée  et  aux  vomissements  il 
se  joint  des  spasmes,  ou  que  les  évacuations 
ressemblent  à  celles  du  choléra  asiatique. 

2.  Arsenicum ,  lorsque  l'angoisse,  la  soif  inex- 
tinguible ,  la  douleur  brûlante  à  l'estomac  prédo- 
minent, avec  pouls  faible  et  intermittent,  in- 
somnie avec  grande  agitation  et  jactation  ,  et 
surtout  quand  les  selles  deviennent  noirâtres. 

3.  Ipecacuanha,  lorsque  les  vomissements 
prédominent  et  que  les  selles  ont  plutôt  une 
teinte  jaunâtre  que  toute  autre. 
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Ces  médicaments  suffiront  dans  la  plupart 
des  cas  ;  mais  comme  le  choléra  sporadiqueest 
plus  susceptible  que  le  choléra  asiatique  de  va- 
rier dans  ses  formes ,  il  se  pourra  que  bien  sou- 
vent il  faille  encore  avoir  recours  à  d'autres  sub- 
stances, telles  que  : 

li.  Chamomilla,  quand  il  y  aura  selles  diar- 
rhéiques  fréquentes  ,  aqueuses,  sans  douleur; 
vomissements  fréquents  de  mucosités  aigres  et 
des  aliments  ingérés  ;  grande  angoisse  ;  pression 
anxieuse  dans  le  creuoo  de  l'estomac  ;  crampes  aux 

mollets. 

5.  China ^  quand  il  y  a  diarrhée  indolore, 
mais  très  violente ,  avec  évacuation  d'aliments  non 
digérés;  vomissements  amers  (ou  aigres  )  avec  dé- 
jection des  aliments  ingérés  ;  pression  doulou- 
reuse dans  l'estomac  et  le  ventre  après  avoir 
bu  ou  mangé  la  moindre  chose;  sensation 
continuelle  de  plénitude;  urines  troubles  , 
foncées. 

G.  Colocynthis ,  vomissements  verdâtres  avec 
la  diarrhée,  et  coliques  violentes,  spasmodiqiies  , 
lancinantes  et  incisives  ,  avec  crampes  violentes  et 
très  douloureuses  aux  mollets. 

7.  Dulcamara ,  vomissements  bilieux  avec 
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déjection  de  toutes  les  boissons  ingérées  ;  selles 
verdâtres;  ventre  très  douloureux  surtout  dans 
la  région  ombilicale. 

8.  Mercurius  viviis ,  dans  les  cas  où  chamom. 
paraîtrait  indiqué ,  sans  cependant  suffire  à 
changer  l'état. 

9.  Rhaharharum ,  quand  les  vomissements 
viennent  subitementavec  évacuation  de  matières 
blanchâtres  et  jaunâtres  ,  et  diarrhée  écumeuse 
en  forme  de  bouillie. 

10.  Rhus  toœicodendron ,  souvent  après  ver  air., 
lorsque  celui-ci  a  combattu  les  symptômes  les 
plus  alarmants  ,  mais  qu'il  reste  encore  grande 
lassitude,  vertiges  avec  obscurcissement  de  la 
vue,  langue  chargée  d'un  enduit  blanchâtre; 
soif,  diarrhée  indolore,  jaune-verdàlre. 


CHAPITRE  Vm. 

Du     traitement    de    la  convalescence  et  dea  «nite* 
du  choléra. 


Lorsque  le  clioléra  est  bien  traité  dès  le  dé- 
but ,  il  ne  laisse  point  de  suites  fâcheuses  ;  mais 
lorsqu'on  l'a  négligé,  ou  qu'on  l'a  traité  par  des 
moyens  tout  à  fait  mal  appropriés,  tels  que  les 
évacuations  sanguines,  les  toniques,  les  bois- 
sons chaudes,  les  sinapismes  ,  etc.,  on  voit  assez 
fréquemment,  peu  après  sa  cessation,  d'autres 
maladies  qui  le  remplacent,  telles  que  fièvres 
typhoïdes ,  lientéries  opiniâtres  ,  de  la  faiblesse,  ou 
môme  des  fièvres  étiques,  des  congestions  cérébra- 
les avec  état  soporeux ,  et  d'autres  symptômes  cé- 
rébraux. Dans  la  plupart  de  ces  cas  on  trouvera 
d'un  grand  secours  les  médicaments  suivants  : 

1.  jéconitunif  lorsqu'à  la  suite  du  choléra  il 
se  déclare  une  fièvre  inflammatoire  ^  avec  chaleur 
sèche,  pouls  fréquent  et  forte  soif. 
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2.  Arsenic,  quand  il  y  a  forte  atrophie  avec 
teint  plombé,  tempes  creuses,  paupières  et  lè- 
vres bleuâtres,  taches  bleu-noirâtre  au  nez; 
paralysie  de  la  mâchoire  inférieure  avec  écou- 
lement involontaire  de  la  salive  ;  parole  trem- 
blante, avec  langue  sèche  ;  soif  fréquente;  ano- 
rexie; selles  séreuses  avec  feu  violent  à  l'a- 
nus; urines  épaisses;  frigidité  du  corps  avec 
sueur  visqueuse;  sommeil  agité,  avec  jactation; 
pouls  à  peine  perceptible. 

3.  Bryonia ,  quand  l'état  du  malade  passe  en 
une  sorte  de  fièvre  cérébrale  ou  typhoïde  avec 
délire. 

Ix.  Carbo  veget.,  quand  il  y  a  envie  continuelle 
de  dormir,  avec  joues  rouges  et  couvertes  de 
sueur  visqueuse. 

5.  China,  surtout  quand  il  y  a  lienterie  ou 
grande  faiblesse  à  la  suite  du  choléra. 

6.  Cocculus,  quand  avec  l'état  typhoïde  il  y  a 
grande  tristesse  et  disposition  à  des  spasmes. 

7.  Hyoscijamus,  contre  des  symptômes  ty- 
phoïdes, où  le  malade  ne  sent  point  combien 
son  état  est  grave,  avec  état  soporeux,face  rouge 
et  chaude,  air  égaré  et  stupeur. 

8.  Ipecacuanha ,  quand,  après  le  choléra,  il 
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reste  encore  des  souffrances  gastriques  avec 
douleur  d'excoriation  dans  le  ventre,  envie  de 
vomir,  et  même  vomissement  de  temps  en 
temps. 

9.  Lachesis,  quand  Hyosc.  ou  Opium  serait 
indiqué,  mais  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'aurait 
suffi  contre  l'état  typhoïde  ou  cérébral. 

10.  Opium,  lorsque  l'état  soporeux  est  très 
prononcé,  avec  rêves  effrayants  et  délires  co- 
mateux. 

ïi.Rhus,  dans  le  cas  de  symptômes  céré- 
braux, ou  Bnjon.  serait  indiquée,  sans  cepen- 
dant suffire,  et  surtout  lorsqu'il  y  a  redouble- 
ment de  jactation. 

■12.  Stramonium,  dans  les  fièvres  typhoïdes  et 
cérébrales,  avec  stupeur ,  visions  effrayantes, 
ou  bien  lorsque  Hyosc.  serait  indiqué,  sans  ce- 
pendant suffire. 

43.  Phosphor.  ac.  ou  Secale ,  quand  après  la 
guérison  du  choléra  il  reste  encore  une  ten-» 
dance  à  la  diarrhée. 


5. 


CHAPITRE  IX. 


Tablean  complet  des  médicaments  anti-cholériques, 
avec  consignation  des  symptômes  qui  les  indiquent 
dans  les  dilTérentes  périodes  du  clioléra. 


Après  avoir  indiqué,  pour  chaque  forme  de 
choléra  en  particulier,  les  médicaments  qui 
conviennent  le  mieux,  nous  jugeons  nécessaire 
de  passer  encore  en  revue  tous  les  médicaments 
cités,  attendu  que  jamais  les  formes  que  nous 
avons  admises  ne  se  trouvent  dans  la  pratique 
aussi  distinctes  les  unes  des  autres,  que  nous  les 
avons  présentées.  Nous  y  joignons  en  outre  tous 
les  symptômes  qu'offre  chacun  de  ces  médica- 
ments dans  son  analogie  avec  le  tableau  des 
symptômes  du  choléra,  espérant  mettre  par  là 
le  lecteur  en  état  de  trouver  toujours  le  médi- 
cament le  plus  approprié  à  un  cas  donné,  lors 
même  que  les  symptômes  de  ce  cas  le  laisse- 
raient indécis  sur  le  nom  qu'il  faudrait  donner 
à  la  forme  qu'il  a  devant  les  yeux. 
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1.  Aconitum. 

15*,  glob.  6  dans  un  verre  d'eau  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  1, 2,  3  heures,  selon 
le  cas. — Est  souvent  indispensable,  lorsque, 
après  le  choléra,  il  se  déclare  une  fièvre  inflam- 
matoire, ^ixec  chaleur  sèche,  grande  soif,  pouls  ^ 
dur  et  fréquent ,  urines  rouge- foncé ,  sans  dépôt, 

2.  Arsenicum. 

30%  globul.  3  dans  un  verre  d'eau ,  dont  on 
administre  une  cuillerée  à  café  toutes  les  30  à 
GO  minutes,  suivant  la  violence  de  la  maladie. 
—  Est  surtout  efficace  dans  le  choléra  gastrique 
et  abdominal,  ainsi  que  dans  le  choléra  spora- 
dique ,  et  encore  contre  les  suites  du  choléra^ 
mais  surlouL  lorsqu'il  y  aura  l'un  ou  l'autre  ou 
plusieurs  des  symptômes  suivants  : 

Frigidité  de  tout  le  corps ,  avec  sueur  froide  et 
visqueuse,  surtout  à  la  tête;  épuisement  et  lassitude 
extrêmes ,  chute  rapide  des  forces ,  et  faiblesse 
croissante  jusqu'à  prostration  complète  ;  s^oismes 
violents;  peau  sèche  et  froide,  parfois  comme 
du  parchemin  ;  insomnie  ou  sommeil  agité  avec 
jacLalion  ;  (chaleur  intérieure);  pow/s  presque 
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imperceptible,  tremblant,  petit  et  intermittent. 
Angoisse  indicible  ,  et  inquiétude  extrême ,  avec 
crainte  d'une  mort  prochaine  :,  ou  avec  grande  agi- 
tation et  jactation ,  ou  bien  moral  très  rassuré 
avec  contenlement  et  neltetédes  idées  ;  faiblesse 
de  la  mémoire;  mélancolie  anxieuse  avec  envie 
de  pleurer;  sensation  d'hébétude  dans  la  tête; 
vertiges,  avec  tête  lourde  et  troublée,  avec 
lassitude  après  avoir  parlé  ;  céphalalgie  pres- 
sive ,  étourdissante ,  ou  bien  pression  lanci- 
nante dans  le  centre  de  la  tête,  aggravée  par  le 
mouvement  et  améliorée  après  le  sommeil  ; 
yeux  caves ,  cernés ,  ternes  ,  comme  éteints,  et  jau- 
nâtres ;  paupières  bleuâtres  ;  pression  violente 
au-dessus  des  sourcils;  bourdonnement  d'oreilles 
etdysécée;  face  hippocratique ,  décomposée,  pâle  , 
terreuse,  ou  teint  plombé,  avec  7iez  effilé,  ou 
bien  face  pâle  et  bouffie  ;  taches  bleu-noirâtre 
sur  le  nez;  mâchoire  inférieure  paralysée,  pen- 
dante, avec  écoulement  involontaire  de  sa- 
live ;  bouche  ouverte  ;  lèvres  et  langue  sèches , 
noirâtres  et  gercées  ;  voix  faible ,  tremblante ,  à 
peine  perceptible  ;  cris  plaintifs  d'une  voix  en- 
rouée, à  cause  des  douleurs;  coryza  continuel, 
avec  saignement  de  nez;  grande  angoisse  dans  la 
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poitrine  et  au  cœur;  extrémités  froides,  avec  sueur 
froide,  visqueuse;  spasmes  toniques  dans  les 
doigts  des  mains  et  des  pieds;  crampes  aux 
mollets. 

Soif  continuelle ,  inextinguible ,  sans  cependant 
boire  beaucoup;  anorexie,  et  insipidité  des  ali- 
ments ;  après  avoir  mangé  la  moindre  chose ,  mais 
surtout  après  avoir  bu,  aussitôt  vomissement,  par- 
fois avec  diarrhée  ,  ou  bien  douleurs  brûlantes 
dans  le  ventre  ^nausées  continuelles  avec  vomis- 
sements^ vomituritions  violentes  et  continuelles; 
régurgitation  d'un  liquide  acre;  vomissement 
des  aliments  ingérés,  ou  bien  de  matières  verdâ- 
tres ,  bilieuses  ,  ou  de  mucosités  séreuses  avec 
diarrhée  semblable;  vomissements  aqueux  vio- 
lents ;  dans  la  région  gastrique  et  jirécordiale 
grandes  angoisses  avec  douleurs  brûlantes,  parfois 
jusqu'au  nombril ,  surtout  étant  couché,  ou  la 
nuit  au  moment  de  s'endormir  ;  violentes  dou- 
leurs d'estomac,  élancements  dans  les  hypo- 
chondres  ;  feu  dans  le  ventre  et  l'estomac  comme 
produit  par  des  charbons  ardents  ;  douleur  abdo- 
minale violente,  comme  par  tension  et  exco- 
riation, surtout  en  toussant  et  urinant;  bor- 
borygmes ,   flatuosités   incarcérées  ;    diarrhée 
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continuelle ,  p^rÇoh  avec  cris  et  gesticulations 
violentes  pendant  l'évacuation  des  matières  ,  et 
rougeur  àl'anus  ;  selles  fréquentes  de  mucosités 
verdâtres  ,  peu  abondantes ,  avec  lénesme  pé- 
nible et  chaleur  brûlante  à  l'anus  ;  diarrhée  noi' 
râtre  fréquente,  ou  bien  diarrhée  violente  avec 
évacuations  aqueuses  ;  urines  épaisses  ;  ischurie. 

3.  Belladonna. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  toutes 
les  30  à  60  minutes  une  cuillerée  à  café  jus- 
qu'à amélioration.  Trouve  son  application 
surtout  dans  les  cas  de  choléra  qui  présentent 
des  signes  typhoïdes  et  cérébraux,  et  surtout 
lorsqu'il  y  aura  : 

Chaleur  brûlante  et  rougeur  de  la  peau  ;  délire 
avec  grande  jadation  et  agitation  ;  tendance  à 
rejeter  les  couvertures  du  lit  et  à  s'enfuir; 
sommeil  soporeux  duquel  on  ne  peut  tirer  le 
malade  qu'en  le  secouant  fortement,  et  dans 
lequel  il  retombe  aussitôt  qu'on  ne  lui  adresse 
plus  la  parole;  pouls  fréquent,  peu  dur  et  plus 
ou  moins  plein;  stupeur;  yeux  à  demi  fermés 
et  convulsés  en  haut;  grincement  de  dents; 
contorsion  de  la  bouche  ;  écume  à  la  bouche  ;  soif 
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avec  désir  de  boissons  froides  ;  douleurs  lan- 
cinantes dans  les  côtés  et  douleurs  brûlantes 
dans  le  ventre, 

tu   Brynnia. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau ,  dont  toutes 
les  trois  heures  une  cuillerée  à  café  dans  tous 
les  cas  où,  après  la  cessation  du  choléra  ,  il  sur- 
vient une  fièvre  typhoïde  cérébrale  avec  délire  ^ 
constipation  et  urines  brunâtres. 

5.   Campliora. 

Une  goutte  de  Vesprit  de  camphre  pur,  sur  un 
morceau  de  sucre  toutes  le?  10,  15 ,  20  ou  30 
minutes ,  selon  la  violence  des  cas ,  et  jusqu'à 
amélioration  sensible.  Convient  autant  dans 
la  première  que  dans  la  seconde  période  du  cho- 
léra, mais  jamais  si  les  évacuations  ne  sont  point 
accompagnées  de  spasmes  toniques;  mais  dans 
tous  les  cas  spasmodiques  le  camphre  sera  d'un 
grand  secours  et  pourra  rendreencore  de  grands 
services,  lors  même  que  le  malade  serait  déjà  tout 
froid,  bleu  et  raide,  et  qu'il  ne  donnerait  plus  le 
moindre  signe  de  vie.  On  trouvera  ce  médica- 
ment surtout  indiqué  lorsqu'il  y  aura  l'un  ou 
l'autre  ou  plusieurs  des  symptômes  suivants  : 
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Chute  rapide  des  forces,  au  point  de  ne  plus 
permettre  de  se  tenir  debout;  stupeur  avec  in- 
sensibilité, éblouissement  ;  \q  malade  crie  d'une 
voix  creuse  et  enrouée  ,  sans  accuser  aucune  dou- 
leur déterminée;  émoussement  de  tous  les  sens; 
spasmes  toniques  de  tout  le  corps  ;  frigidité  glaciale 
du  corps  et  des  membres  ;  crampes  et  convulsions  j 
sans  vomissement  ni  diarrhée  ;  membres  raides  et 
bleuâtres  ;  pouls  très  lent  ou  très  petit,  grande 
angoisse  et  inquiétude  avec  crainte  de  suffoquer  ; 
vertiges  ;  yeux  caves  et  fixes;  vue  obscurcie  ;  di- 
minution de  l'ouïe  et  de  l'odorat;  air  égaré; 
couleur  bleu-marbré  de  la  face,  ou  bien  face  bleuâ- 
tre et  froide  comme  la  glace;  langue  froide; 
ardeur  dans  le  gosier  ;  soif  terrible  et  inextin- 
guible, ou  bien  adipsie  complète;  nausées;  (vo- 
missement violent  de  masses  copieuses  d'un 
liquide  aqueux,  mêlé  de  flocons  blanchâtres, 
jaunâtres  ou  même  rougeâtres);  douleur  brû- 
lante dans  l'estomac;  pression  violente  dans  le 
creux  de  l'estomac,  qui  est  tellement  douloureux, 
que  le  malade  jette  des  cris  quand  on  y  touche; 
borborygmes  ;  (diarrhée  fréquente  d'un  liquide 
aqueux,  mêlé  de  flocons  blanchâtres,  jaunâtres 
ou  même  rougeâtres)  ;  palpitations  de  cœur  ; 
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mains  froides  comme  la  glace  et  bleuâtres ,  ou  mar- 
brées de  bleu  (ainsi  que  les  bras),  ou  bien 
brunâtres  et  presque  noirâtres;  crampes  clans 
les  mollets  et  dans  les  doigts. 

6.  Cantharis. 

15%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  toutes 
les  trente  à  soixante  minutes  une  cuillerée  à 
café,  jusqu'à  amélioration,  surtout  lorsque  l'un 
et  l'autre  des  symptômes  suivants  indiquent  son 
emploi  : 

Souffrances  des  voies  ur inaires  ;  brûlemcnt 
violent  dans  l'hypogastre;  borborygmes;  selles 
sanguinolentes  avec  ténesme  ;  chaleur  dans  le 
ventre  avec  grande  agitation. 

7.  Carbo  vegetabilis. 

15%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  dix,  quinze  à  trente 
minutes,  suivant  le  cas.  Convient  surtout  dans 
les  cas  dî asphyxie  et  de  cyanose,  et  surtout  lors- 
qu'il y  a: 

Paralysie  complète;  absence  totale  de  pouls,  ou 

bien  seulement  étal  soporeux,  avec  congestions 

c 
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pulmonaires  et  cérébrales  ;  oppression  ;  joues 
rouges  et  couvertes  d'une  sueur  visqueuse. 

8,  Chamomilla. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante 
minutes,  selon  le  cas.  Ce  médicament  pourra 
souvent  rendre  de  grands  services,  surtout  au 
début,  tant  dans  le  choléra  asiatique  que  dans  le 
choléra  sporadique,  et  particulièrement  quand  il 
y  aura  : 

Grande  angoisse  et  inquiétude,  surtout  autour  Qi 
dans  le  creux  de  l'estomac;  langue  chargée  d'un 
enduit  jaunâtre  ;  vomissements  fréquents  de  muco- 
sités aigres,  ou  bien  des  aliments  ingérés  ;  pres- 
sion à  l'estomac  s  étendant  jusqu'au  cœur  ;  colique 
dans  la  région  ombilicale;  diarrhée  aqueuse 
indolore,  mais  très  fréquente;  spasmes  violents 
aux  mollets. 

9.  China. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  une ,  deux  et  trois 
heures,  suivant  le  cas.  Convient  surtout  dans 
les  suites  du  choléra,  et  souvent  aussi  dans  le 
choléra  sporadique^  mais  en  général  toutes  les 
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fois  qu'il  y  aura  l'un  ou  l'autre  des  symptômes 
suivants  : 

Epuisement  et  prostration  jusqu'à  la  défail- 
lance ;  faiblesse  opiniâtre  après  la  cessation  du 
choléra,  surtout  quand  le  sommeil  reste  très  agité; 
pouis  petit,  fréquent,  un  peu  dur;  moral  in- 
quiet, anxieux,  pénible;  face  hippocratique ; 
anorexie  avec  sensation  de  plénitude  conti- 
nuelle; dégoût  pour  les  aliments;  chaque  fois 
après  avoir  bu  ou  mangé  la  moindre  chose, 
aussitôt  pression  douloureuse  dans  les  régions 
gastrique  et  abdominale,  avec  renvois  d'air 
qui  soulagent;  vomissements  fréquents  de  mu- 
cosités séreuses  et  des  aliments  ingérés  d'un 
goût  acide-amer;  lientérie;  diarrhée  violente, 
muqueuse  et  séreuse,  apparaissant  surtout  la 
nuit,  avec  évacuation  d'aliments  non  digérés  ; 
urines  rares,  troubles,  foncées. 

10.  Ci  eut  a. 

15'',  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante  mi- 
nutes, selon  le  cas.  Convient  surtout  lorsqu'il 
y  a  des  phénomènes  typhoïdes  avec  le  choléra; 
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mais,  en  général ,  quand  il  y  a  l'un  ou  l'autre 
des  symptômes  suivants  : 

Sommeil  soporeux  ;  congestion  cérébrale  ;  yeux 
convulsés  et  tournés  en  haut;  vomissements  ; 
diarrhée  rare  et  peu  copieuse  ;  respiration  très 
gênée;  congestions  pulmonaires;  spasmes  to- 
niques violents  dans  les  muscles  du  thorax  ; 
chez  les  femmes,  règles  supprimées;  chez  celles 
en  couches,  suppression  des  lochies. 

11.  Cocculus. 

15%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  deux  à  trois  heures, 
dans  les  suites  du  choléra ,  surtout  quand  il  y  a 
un  état  typhoïde  ,  avec  grande  tristesse  et  spas- 
mes momentanés. 

12.  Colocynthis. 

30%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau  ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  quinze,  trente  à 
soixante  minutes,  selon  le  cas.  Convient  dans 
les  choléras  asiatique  et  sporadique,  lorsqu'il  y 
a  l'un  ou  l'autre  des  symptômes  suivants  : 

Chute  rapide  des  forces  vitales  ;  vomissements 
continuels  [à' diboYÔ.  des  aliments  ingérés,  puis 


DES   MÉDICAMENTS   ANTI-CHOLÉKIQUES.  65 

de  matières  verdâtres)  ;  coliques  violentes  avec 
douleurs  crampoïdes,  lancinantes  ou  incisives; 
selles  diarrhéïques  très  fréquentes ,  devenant  de 
plus  en  plus  aqueuses  et  décolorées  ;  sécrétion 
urinaire  supprimée;  crampes  violentes  aux 
mollets. 

13.  Cuprum. 

15%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  quinze  à  trente  mi- 
nutes, selon  le  cas.  Convient  surtout  dans  la 
deuxième  période  du  choléra  asiatique;  maison 
outre  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  l'un  ou  l'autre 
des  symptômes  suivants  : 

Mouvements  et  tressaillements convulsifs ,  com- 
mençant surtout  par  les  doigts  des  mains  et  des 
pieds;  crampes  fréquentes  dans  les  muscles; 
grande  agitation,  jusqu'à  s'enfuir  de  son  lit; 
déglutition  des  boissons  avec  bruit  gloussant 
le  long  du  pharynx;  vomissements  avec  sensa- 
tion pressive  dans  l'estomac ,  comme  par  un 
corps  dur  ;  pression  dans  le  creux  de  l'estomac, 
augmentée  au  toucher  ;  vomissements  rempla- 
cés par  des  coliques  spasmodiques;  constriction 
spasmodique  de  la  poitrine,  avec  oppression 
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très  anxieuse  ;  convulsions  dans  les  doigts  et  les 
orteils. 

14.  Dulcamara. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante  mi- 
nutes ,  selon  le  cas.  Convient  dans  les  choléras 
asiatique  et  sporadique ,  quand  il  y  a  l'un  ou 
l'autre  des  symptômes  suivants  : 

Faiblesse  extrême;  pouls  presque  éteint; 
grande  stupidité  ;  soif  dévorante  ;  vomissement 
des  boissons  ingérées  ,  puis  de  bile  jaunâtre  et 
verdâtre  et  de  mucosités;  région  gastrique  ré- 
tractée, avec  douleur  brûlante;  ventre  très 
douloureux,  surtout  dans  la  région  ombili- 
cale; selles  fréquentes,  verdâtres  ;  extrémités 
froides. 

15.  Hyoscyamus. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau  ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  une,  deux,  trois 
heures,  suivant  le  cas.  Convient  surtout  dans 
les  lièvres  cérébrales  à  la  suite  du  choléra,  et 
surtout  quand  il  y  a  : 

Symptômes  typhoïdes;  st  peur  qui  fait  que 
le  malade  ne  sent  point  la  gravité  de  son  état , 
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et  ne  se  plaint  de  rien  ;  air  égaré  ;  face  rouge  et 
chaude;  sommeil  soporeux. 

16.  Jpécacuanka. 

6%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante  mi- 
nutes, dans  tous  les  cas  légers  ou  au  début  de  la 
maladie,  et  surtout  lorsqu'il  y  aura  : 

Malaise  continu;  lassitude  ou  même  chute 
rapide  des  forces;  sueurs  abondantes,  spasmes 
par  tout  le  corps;  frissons  de  longue  durée,  com- 
mençant parfois  dans  la  région  de  lestomac, 
ou  liorripilalions  et  frissons  grelottants,  suivis 
ou  non  de  chaleur  par  tout  le  corps;  sueur; 
chaleur  pendant  les  vomissements  ;"face  froide  ; 
langue  sèche  et  chargée  d'un  enduit  jaunâtre  ; 
haleine  fétide;  extrémités  froides;  pandicula- 
tions;  spasuies  légers  des  mollets,  des  doigts 
et  des  orteils. 

Grande  soif;  nausées  avec  envie  de  vomir;  vo- 
missements  fréquents,  surtout  lorsqu'il  n'y  a  ni 
diarrhée,  ni  spasmes,  mais  évacuations  bilieuses 
jaunâtres  ou  verdâtres  ,  d'un  goût  amer  ou  acide , 
avec  de  grands  eftbrts  de  vomiturition  ;  chaleur 
et  sueur;  pression  dans  l'estomac  ;  chaleur  et 
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douleurs  croissantes  dans  le  ventre;  contrac- 
tion du  ventre,  et  sensation  d'excoriation  inté- 
rieure; diarrhée  violente,  abondante,  yawîiâfre 
ou  aqueuse,  ou  bien  bilieuse  et  muqueuse,  mê- 
lée de  flocons  blanchâtres ,  vers  la  fin  même 
sanguinolente ,  avec  ténesme  très  douloureux 
après  les  selles  ;  diarrhée  avec  coliques;  urines 
diminuées,  d'un  jaune  foncé. 

17.  Lachesis. 

30%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau  ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  minutes ,  dans 
les  cas  où  Bellad. ,  Iiyoscyam.  ou  opium ,  paraî- 
traient indiqués  contre  l'état  soporetix  et  ty- 
phoïde, sans  cependant  suffire  entièrement. 

18.  Lauro-cerasus. 

6^,  glob.,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  dix  à  quinze  minutes, 
selon  le  cas.  Sera  encore  d'un  grand  secours, 
même  dans  la  dernière  période  du  choléra ,  et 
toutes  les  fois  qu'il  y  aura  : 

Ivresse  et  stupeur  ;  dysécée  ;  contraction 
spasmodique  des  muscles  de  la  face;  sensation 
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de  constriction  dans  la  gorge  en  buvant;  douleurs 
dans  les  extrémités  inférieures  et  supérieures. 

19.  Mercurius  vivus. 

12%  glob.  6 ,  dans  un  verre  d'eau ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante  mi- 
nutes ,  selon  la  violence  des  cas.  Est  souvent 
très  efficace  dans  les  cas  où  chamomilla  paraî- 
trait indiquée  sans  cependant  suffire. 

20.  NiiX  vomica. 

30^,  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante  mi- 
nutes, selon  les  cas.  Convient  surtout  lorsqu'il 
ya: 

Angoisse  continuant  même  après  la  cessation 
des  symptômes  alarmants;  grande  faiblesse; 
froid  plutôt  intérieur  qu'extérieur  ;  pression  au 
front;  douleurs  crampoïdes  à  l'estomac;  angoisse 
dans  la  région  précordiale;  diarrhée  peu  abondante^ 
mais  avec  envies  fréquentes  sans  résidtat,  ou  bien 
suivies  de  petites  selles  muqueuses. 

21.  Opium. 

6%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  quinze  à  trente  mi- 
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nutes,  selon  le  cas.  Convient  surtout  dans  les 
Ibrmes  typhoïdes,  et  notamment  quand  Vétat 
soporeux  est  très  prononcé  avec  stupeur ,  et  que 
hijoscyam.  n'a  pas  suffi  contre  cet  état ,  ou  bien 
s'il  y  a  des  rêves  effrayants  avec  délires  coma- 
teux. 

22.  Phosphorus. 

30%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau  ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  deux  à  trois  heures  , 
selon  le  cas.  Convient  le  plus  souvent  lors- 
qu'après  le  choléra  il  reste  encore  de  Isidiarrhée 
qui  ne  veut  céder  ni  à  secale  ni  a  veratr.,  et  qui 
se  caractérise  par  une  soif  violente. 

23.  Phosphori  acidum. 

6%  glob.  6 ,  dans  un  verre  d'eau ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  trente  à  soixante  mi- 
nutes ,  selon  le  cas.  Trouve  le  plus  souvent  son 
application  dans  la  cholérine  ,  ou  bien  dans  les 
lieniéries  à  la  suite  du  choléra ,  et  surtout  quand 
ily  a  : 

Teint  sale  ;  front  entrepris;  langue  visqueuse, 
au  point  que  le  doigt  qui  la  touche  y  adhère;  bor- 
borygmes;  diarrhée,  d'abord  d'un  blanc  ver- 
dâlre,  plus    tard  muqueuse  et  aqueuse  ;  éva- 
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ouations  nocturnes  involontaires;  selles  avec 
évacuation  d'aliments  non  digérés. 

2/».  Bhabarbai'um. 

9%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  demi-heures,  selon 
le  cas.  Convient  parfois  lorsque  chamomilla  ou 
me/car.  paraîtraient  indiqués,  sans  cependant 
suffire,  ou  qu'il  y  aura  un  ou  plusieurs  des 
symptômes  suivants  : 

Grande  lassitude  et  collapsus  de  tout  le  corps  ; 
face  froide,  d'une  pâleur  bleuâtre,  soif  fré- 
quente; vomissements  subits  de  mucosités  séreu- 
ses ou  de  matières  blanchâtres  et  jaunâtres  ; 
ventre  ballonné  et  brûlant  ;  diarrhée  acqueuse 
ou  bien  en  forme  de  bouillie  écumeuse. 

25.  Rhus. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 

cuillerée  à  café  toutes  les  une,  deux  ou  trois 

heures ,  selon  le  cas.  Convient  surtout  contre 

les  suites  du  choléra^  ou  bien  encore  contre  le 

choléra sporadique,  et  en  général  quand  il  y  a  : 

Fièvre  cérébrale  avec  délire,  et  grande  jac ta- 
lion; vertiges  avec  obscurcissement  de  la  vue, 
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langue  chargée  d'un  enduit  blanchâtre  ;  soif; 
diarrhée  indolore,  d'un  jaune  verdâtre. 

26.  Secale  cornutum. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  quinze  ,  trente  à 
soixante  minutes ,  selon  le  cas.  Convient  dans 
le  choléra  asiatique  et  dans  la  cholén'ne  aussi 
bien  que  dans  le  choléra  sporadique,  surtout  lors- 
qu'il est  indiqué  par  un  ou  plusieurs  des 
symptômes  suivants  : 

Lassitude  prompte,  angoisses,  vertiges, 
langue  nette,  ou  bien  chargée  seulement  d'un 
enduit  mince,  blanchâtre;  nausées;  borbo- 
rygmes  ;  selles  fréquentes  à  de  très  courts  intervalles^ 
brunâtres,  ou  bien  décolorées  et  floconneuses;  dou- 
leurs surtout  dans  lesextrémités  ;  membres  froids  ; 
crampes  ou  traction  dans  les  mollets  ;  lassitude 
prompte  des  extrémités. 

27.  Stramonium. 

12«,  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  une,  deux  et  trois 
heures ,  suivant  le  cas.  Convient  surtout  lors- 
qu'à la  suite  du  choléra  il  y  a  fièvre  typhoïde 
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OU  cérébrale ,  avec  stupeur  et  visions  effrayan- 
tes,ou  bien  lorsque %05c^am.  paraîtraitindiqué 
sans  cependant  suffire. 

28.  Sidphiir. 

T inclura  fortis {0) ,  glob.  6  dont  une  cuillerée 
à  café  toutes  les  trente  à  soixante  minutes.  Est 
souvent  indispensable  dans  certains  cas  de  cho- 
Urine,  lorsque  ni  phosph.  ac,  ni  secale^  ni  veratr, 
ne  se  montrent  suffisants  pour  combattre  la 
diarrhée,  quoiqu'ils  paraissent  indiqués  par 
l'ensemble  des  symptômes. 

29.   Veratrum. 

12%  glob.  6,  dans  un  verre  d'eau ,  dont  une 
cuillerée  à  café  toutes  les  dix,  quinze,  et  trente 
minutes,  selon  le  cas.  C'est  l'un  des  principaux 
médicaments  contre  le  choléra  sous  plusieurs 
formes  ,  et  il  se  trouvera  toujours  d'un  grand 
secours,  lorsqu'il  y  aura  quelques  uns  ou  plu- 
sieurs des  symptômes  suivants  : 

Frigidité  générale  et  même  cadavérique  de  tout 
le  corps ,  avec  sueur  froide;  froid  alternant  avec 
chaleur;  faiblesse  excessive;  chute  rapide  et  frap- 
pante des  forces ,  jusqu'à  prostration  complète  ; 
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grande  agitation  etjactation  anxieuse  ;  défaillance 
(après  les  évacuations);  coUapsus  de  tout  le 
corps;  spasmes  violents;  raideur  tétanique  du 
corps ,  crampes  et  convulsions  ;  insomnie  avec 
angoisse,  ou  bien  sommeil  soporeux,  avec  la- 
mentations en  dormant  et  gémissements  au  ré- 
veil ;  pouls  petit ,  fréquent,  ou  même  insensible; 
délire;  vertiges;  pupilles  dilatées  ;  î/ewa?  teniez, 
comme  éteints  ;  face  décomposée ,  creuse ,  hippocra- 
tique,  froide  et  pâle  ou  même  bleuâtre;  face  chan- 
geante, tantôt  rouge,  tantôt  pâle,  ou  rougeur 
foncée  d'une  joue  avec  pâleur  de  l'autre;  mu- 
tisme ou  bien  cris  anxieux;  bouche  sèche,  ou 
bien  écume  à  la  bouche  ;  langue  humide,  ou 
bien  chargée  d'un  enduit  jaunâtre  ;  voix  rau- 
que ,  creuse ,  enrouée  ;  parfois  toux  sèche,  fati- 
gante, avant  les  vomissements  ;^?Y»i</e  angoisse 
au  cœur,  crampes  et  spasjnes  violents  dans  les 
mollets,  les  pieds  et  les  'mains ,  ou  bien  dans  les 
extrémités  en  général;  rétraction  des  jambes  vers 
le  ventre  ;  les  mains  du  malade  sont  dans  un 
mouvement  continuel;  mains  et  pieds  froids  et 
même  bleuâtres. 

Soif  violente ,  insuprportable ,  avec  désir  d'eau 
froide ,  et  qui  force  à  boire  souvent ,  mais  peu 
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à  la  fois  ;  chaque  fois  après  avoir  bu  ou  mangé 
quelque  chose,  aussitôt  vomiturition  et  vomissement 
des  choses  ingérées  ;  vomissements  très  fréquents , 
avec  vomituritions  violentes  et  déjections  bilieuses , 
amères ,  sére}ises ,  jaunâtres  ou  muqueuses ,  lai- 
teuses et  blanchâtres ,  ou  bien  de  couleur  d'eau 
de  concombres  ;  évacuations  violentes  par  le  haut 
et  le  bas;  renouvellement  des  vomissements  - 
chaque  fois  en  se  redressant  dans  son  lit  ; 
grande  angoisse  dans  la  région  précordiale  ;  creux 
de  l'estomac  ethypochondre  droit  tend  us,  douloureux 
et  très  sensibles  au  moindre  contact;  ventre  ballonné, 
brûlant  Qi  très  douloureux  au  toucher;  tranchées 
violentes  surtout  dans  la  région  ombilicale;  selles 
diarrhéiques  très  fréquentes  ^  pour  la  plupart  5e- 
reuses  ou  en  forme  de  bouillie  écumeuse ,  blan- 
châtres comme  du  petit  lait,  ou  verdâtres ,  bi- 
lieuses et  floconneuses  ;  selles  involontaires  et 
inaperçues  ;  diarrhées  violentes  ;  défaillance 
après  les  selles;  ténesme;  sécrétion  urinaire 
très  rare,  bleuâtre,  ou  même  tout  à  fait  sup- 
primée. 


CHAPITRE  X. 

Tablean  alpliabctic|nc  des  symptômes  eholériques, 
a\-ec  indication  des  médicaments  qui  y  répon. 
dent. 

Par  la  présentation  des  tableaux  précédents 
nous  avons  mis  le  lecteur  à  môme  de  se  servir 
des  médicaments  anticholériques  sans  distinc- 
tion du  nom  que  les  pathologistes  donneraient 
à  telle  ou  telle  forme  du  choléra,  et  de  ne  choisir 
la  substance  appropriée  à  chaque  cas  donné  que 
d'après  les  symptômes  analogues.  Mais  comme 
il  est  impossible  de  garder  dans  la  mémoire  tous 
les  symptômes  des  médicaments  ci-dessus  men- 
tionnés ,  nous  offrons  ci-après  un  autre  tableau 
auquel  on  pourra  avoir  recours  chaque  fois  que 
l'on  ne  se  souviendra  plus  du  médicament  dont 
l'ensembl^  des  symptômes  correspond  au  cas 
que  l'on  désire  soulager.  L'usage  de  ce  tableau 
est  du  reste  tellement  simple,  qu'il  ne  paraît 
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nullement  nécessaire  d'en  dire  davantage.  11 
suffit  de  le  parcourir  rapidement  pour  voir  aus- 
sitôt comment  on  pourra  le  mettre  à  profit. 

A. 

Abdomen,  voy.  Ventre, 

Adijpsie^  ou  absence  de  soif,  voy.  Appétit. 

Agitation,\oy.  Moraux  (symptômes). 

Air  égaré ,  voy.  Face. 

Aliments  (  souffrances  après  en  avoir  pris). 

—  sont  rejetés  immédiatement  par  des  vomi- 

turitions  ou  des  vomissements,  arsen. , 
veratr. 

—  passent  avec  les  selles  sans  être  digérés  , 

chin.,  pliosph.  ac. 

—  pression  douloureuse  dans  le  ventre  et 

dans  l'estomac ,  avec  oppression  et  ren- 
vois d'air  après  chaque  repas ,  chiîia. 

—  après  avoir  pris  la  moindre  boisson,  aus- 

sitôt vomissement  et  diarrhée  ,  arsen., 

veratr. 
Aliments  répugnent,  voy.  Appétit. 
Angoisse,  voy.  Moraux  (symptômes  ). 
Anorexie,  ou  manque  d'appétit ,  voy.  Appétit 

manquant. 

7, 
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Jnus  (  douleurs  à  1'  ),  voy.  Selles. 
Anxiété,  voy.  Moraux  (symptômes  ). 
Appétit  pour  des  choses  acides,  veratr. 

—  manquant ,    arsen.  ,    cliamom.  ,    china  , 

rheum. ,  veratr. 

—  venant  après  les  évacuations,  veratr. 
Asphyxie ,  voy.  Pouls  éteint. 

Atrophie  générale ,  arsen. 
Aqueuses,  ou  séreuses  (évacuations). 

—  vomissements,ar6:e/i.,  camphor.,chamom., 

china,  ipecac. ,  rheum,  veratr. 

—  diarrhée,  arsen,,  chamom.,  china,  ipecac, 

rheum.  ,  veratr. 

B. 

Bâillements,  voy.  Sommeil. 
Bleuâtre  (  coloration  )  de  la  peau  ,  camphor. , 
carbo  veget. 

—  bras ,  camphor. 

—  extrémités ,  camphor. ,  veratr. 

—  face ,  camphor. ,  veratr. 

—  mains,  camphor.,  veratr. 

—  nez,  taches  bleu-noirâtre ,  arsen. 

—  pieds ,  veratr. 

Boire  souvent,  mais  peu  à  h  fois  ,  voy.  Soif. 
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Boissons  causant  un  bruit  gloussant  en  descen- 
dant, cupr. 

—  sont  rejetées  immédiatement  par  des  vo- 

missements ,  arsen.  ,  cham. ,  ipecac.  , 
veratr, 

—  causant  immédiatement  des  selles  diar- 

rhéiques,  arsen.,  veratr. 

—  causant  une  douleur  contractive  dans  la 

gorge ,  lauro-c. 
Borborygmes,  voy.  Ventre. 
Bouche  (  contorsion  de  la  bouche),  bellad. 

—  (  écume  à  la  ),  bellad. ,  veratr. 

—  langue,   chargée  d'un   enduit  jaunâtre , 

chamom. ,  ipecac. ,  veratr. 

—  langue  chargée  d'un  enduit  blanchâtre  , 

rhus.,  secal. 

—  langue  chargée    d'un    enduit   visqueux  , 

phosph.  acid. 

—  langue  froide,  camphor. 

—  langue  gercée  ,  arsen. 

—  langue  nette,  arsen. ,  secale. 

—  langue  noirâtre  ,  arsen. 

—  langue  sèche  ,  ipecac. ,  arsen. 
• —  lèvres  bleuâtres ,  arsen. 

—  lèvres  gercées,  noirâtres  et  sèches  ,  arsen. 
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Bouche  ouverte ,  arsen. 

—  salive  s' écoulant ,  arsen. 

—  sèche ,  veratr. 
Bras,  voy.  Extrémités. 

Caducité,  voy.  Forces  (manque  de). 
Calorification,  voy.  Fébriles  (  symptômes  ). 
Cérébraux  (symi^iàmes) ,  congestions,  cicut. 
lauro-cer. 
' —  délires,  bryon.,  rhus.,  veratr. 

—  étourdissements,  bellad.,  camphor. 

—  fièvre  cérébrale,  bryon.,  rhns.,  stramon. 

—  ivresse,  lauro-cer. 

—  stupeur  (soporeuse),  %os. ,  la *hes. ,  opium., 

veratr. 

—  visions  effrayantes ,  stramon. 
Chaleur,  voy.  Fébriles  (symptômes). 
Choléra  asiatique,  arsen. ,  camph. ,  fupr.,  ipecac. , 

veratr. — Bellad  ,  canthar.,  cari),  veget., 
cbamom.,  china,  cicut.,  hyosc,  lâches., 
lauro-cer.,  nux  vom.,  opium,  sec,  ver. 

—  gastrique,  «rse?x.,  ipecac,  veratr.  —  Cam- 

phor., canthar.,  cbamom., cicut. ,cupr, 
nux  vom.,  secalc,  veratr. 
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Choléra  (prodromes  du),  ipecac,  veratr. 

—  spasmodique,  camphor.,  cupr.  —  Arsen. , 

ipecac,  veratr. 

—  sporadique ,   arsen. ,    ipecac.  ,  veratr.  — 

chamom.,  china,  colocynth.,  dulcam. , 
ipecac.  ,  mercur.  ,  rhabarb.  ,  rhus. , 
veratr. 

—  (suite  du),  arsen.,  bryon.,  carb.  veget., 

china, coccul.,  hyosc,  lâches.,  opium., 
rhus.,  stramon. 

—  typhoïde,  bellad.,camphor.,  carb.  veget., 

canlhar. ,    cicut.  ,    hyosc.  ,     lâches. , 

lauro-cer.,  opium.,  veratr. 
Cholérine ,  china,  phosph.,  phosph.  ac,  secale. 
Cœur  (souiTrances  au),  voy.  Poitrine. 
Collapsus  de  tout  le  corps ,  chamom.,  rhabarb. , 

veratr. 
Convulsions ,  voy.  Spasmes. 
Côté  (douleurs  dans  le),  voy.  Poitrine. 
Crainte  de  la  mort,  voy.  Morait.3? (symptômes). 
Cris  ,  voy.  Moraux  (symptômes). 

D. 

Défaillance ,  voy.  Forces  (manque  de). 
Délire,  voy.  Cérébraux  (symptômes). 
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Dents  (grincements  de),  bellad. 

Diarrhée ,  voy.  Selles. 

Doigts^  voy.  Extrémités. 

Douleurs  dans  les  membres,  camphor.,lauro-c., 

secale. 
Dysécée,  voy.  Oiiie  dure. 


E. 


Enfuir  de  son  lit  (envie  de  s'  ) ,  bellad. ,  cupr. 
Épuisement ,  voy.  Forces  (manque  de). 
Estomac  (souffrances  de  1'). 

—  chaleur  brûlante,«rsew.  ,camphor. ,  dulcam . 

—  crampes  ,  nux  vom. 

■ — •  douleurs  ,  arsen.,  ipecac. 

—  frissons,  commençant  dans  la  région  de 

l'estomac ,  ipecac. 

—  pression ,  cliamom.,  ipecac. 

—  rétraction  de  la  région  stomacale,  dulcam. 
Estomac  (creux  de  1'). 

—  angoisse,  arsen.,  chamoni.,n.  vom.,  veratr. 

—  chaleur  brûlante ,  arsen. 

—  douleur,  arsen. 

—  pression,   arsen.,    camphor, ,   chamom.  ^ 

cupr. 
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Estomac,  sensibilité  douloureuse  au  toucher, 
arsen.,  camphor.,  cupr. ,  veratr. 

Etoimlissement ,  voy.  Cérébraux  (symiptomes). 

Extrémités ,  bras ,  d'un  bleu  marbré ,  cam- 
phor. 

—  couleur  bleuâtre,  camphor.,  veratr.  (carb. 

veget.) 

—  doigts,  spasmes,  arsen.,  camphor.,  cupr., 

ipecac. 

—  douleurs  dans  les  extrémités,  camphor., 

lauro-c,  secale. 

—  froides,  arsen.,  camphor.,  dulcam,  ipecac, 

veratr. 

—  mains,  bleuâtres,  camphor.,  veratr. 

—  mains  froides,  camphr.  (chamom.  rhabarb.) 

veratr. 

—  mains  convulsées  par  les  spasmes  ,  veratr. 

—  mains, ne  peutles  tenir  tranquilles,  veratr. 

—  mollets  (crampes  aux), arsen. ca??ip/t,  cham. 

coloc.  ipecac.  secale, veratr. 

—  orteils,  tressaillement  convulsif,  cupr. 

—  orteils,  spasmes,  arsen.  cw;;/.  ipecac, 

—  pieds  koïds,  camphor.  (chamom.  rhabarb.) 

veratr. 

—  pieds  (spasmes  aux),  veratr. 
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Extrémités  (  spasmes  aux  ),    arsen.   camphor. 
cupr.  ipecac.  veralr. 
— ^  sueur  froide ,  visqueuse,  arsen. 
Evacuations,  voy.  Selles  et  Vomissements. 


Face ,  l'air  égaré ,  camphor. 

—  alternativement  rouge  et  pâle,  veratr. 

—  bleuâtre ,   camphor.    chamom.    rhabarb. 

veratr. 

—  bouche  écumeuse,  bellad.  veralr. 

—  bouche  ouverte,  arsen. 

—  bouche  de  travers,  bellad. 

—  bouche  bouffie ,  arsen. 

—  creuse,  décomposée,  arsen.  veratr. 

—  froide,  arsen.  camphor.  (chamom.)  ipecac. 

(rhubarb.)  veratr. 

—  hippocratique ,  arsen.  china. 

—  jaunâtre,  arsen. 

—  joues,  rougeur  de  l'une  avec  pâleur  de 

l'autre ,  veratr. 

—  joues  couvertes   de   sueurs   visqueuses, 

carb.  veg. 

—  lèvres  bleuâtres,  arsen. 

—  lèvres  noirâtres ,  sèches  et  gercées,  arsen. 
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Face,  mâchoire  inférieure  pendante,  arsen. 

—  marbrée  de  bleu,  camplior. 

—  mauvaise  mine,phospli.  ac. 

—  nez  effilé,  couvert  de  laclies  noirâtres , 

arsen. 

—  pâle,  arsen.  (chamom.  rhabarb.)  veratr. 

—  rouge,  bellad. 

—  rouge  sur  lune  des  joues ,  avec  pâleur  de 

l'autre,  veratr. 

—  (sueur  à  la),  carb.  veratr. 

—  (sueur  à  la),  froide,  veratr. 

—  (sueur  à  la),  visqueuse,  carb.  veget. 

—  teint  plombé,  arsen. 
Faiblesse ,  voy.  Forces  (manque  de). 
Fébriles  (symptômes). 

—  chaleur  alternant  avec  froid ,  veratr. 

—  chaleur  après  les  frissons ,  ipecac. 

—  chaleur  brûlante,  bellad. 

—  chaleur  croissante, ipecac. 

—  chaleur  générale ,  ipecac. 
--  chaleur  interne,  arsen. 

—  chaleur  sèche,  veratr. 

—  fièvre  cérébrale,  bryon. 

—  fièvre  typhoïde,  bryon.  ipecac.    lâches. 

opium,  rhus.  stramon. 


86       CHAP.  X.  —  TABLEAU  ALPHABÉTIQUE 

Fébriles  (symptômes),  frigidité  du  corps  et  des 
membres  ,  arseii.  camphor.  cupr.  veratr. 

—  frigidité  glaciale,  camphor. 

—  frigidité  cadavéreuse,  veratr. 

—  frissons ,  ipecac. 

—  froid  alternant  avec  chaleur,  veratr. 

—  froid     interne     plutôt    qu'externe  ,    N. 

vom. 

—  horripilations,  ipecac.  N.  vom. 

—  horripilations  légères ,  ipecac. 

—  horripilations  passagères,  N.  vom. 

—  sueur,  ipecac,  veratr. 

—  sueur  froide,  arsen.  veratr. 

—  sueur  visqueuse,  arsen. ^  carb.  veget. 
Flaluosités ,  voy.  Ventre. 

Forces  (chute  ou  manque  des),  faiblesse,  ca- 
ducité, etc. 

—  défaillance  ,  china  ,  veratr. 

—  défaillance  après  les  évacuations,  china., 

veratr. 
• —  faiblesse,  épuisement,  arsen.,   comphor., 
chamom.,  china.,   dulcam.,   rhabarb., 
rhus.,  secal. y  veratr. 

—  faiblesse,  prompte,   rapide,  subite,  ar- 

sen., camphor.,  coloc,  seciA., veratr. 
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—  faiblesse   (prostration   complète  jusqu'à 

la),  grande ,  extrême,  arsen.,  camphor., 
china.,  dulcam.,  veratr. 

—  lassitude,  arsm. ,    chamom. ,    rhabarb. , 

rluis.,  veratr. 

—  lassitude,    après    avoir   parlé   surtout, 

arsen. 
Frissons,  voy.  Fe6n7e.9  ( symptômes). 
Froid,  voy.  Fébriles  (symptômes). 
Front,  voy.  Tête. 


Gémissements ,  voy.  Moraux  (symptômes). 
Gesticulatio7is ^\oy.  Moraux  (symptômes). 
Gorge,  bruit  gloussant  en  avalant  les  boissons , 
ciipr. 

—  brûlante  (douleur),  camphor. 

—  conslriction  en  buvant,  lauro-c. 


H. 


Hébétude ,  voy.  Stupeur. 

Horripilations ,  voy.  Fébriles  (symptômes). 

Hypochondres ,  voy.  Ventre, 
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Inquiétude,  voy.  Morawa?  (symptômes). 

Intestins,  voy.  F" entre. 

Ivresse,  voy.  Cérébraux  (symptômes). 


Jactation,  voy.  Moraux  (symptômes). 
Joues,  voy.  Face. 

Langue,  voy.  Bouche. 
Lassitude,  voy.  Forces  (chute  des). 
Lèvres,  voy.  Face. 

Lochies  supprimées    chez  les  accouchées  at- 
teintes du  choléra,  cicut.,  lauro-c. 


ivi. 


Mâchoire ,  voy.  Face. 

Mains,  voy.  Extrémités, 

Mélancolie,  voy.  Moraux  (symptômes). 

Mémoire  affaiblie,  arsen. 

Mollets ,  voy .  Extrémités. 
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Moraux  (symptômes). 

—  agitation ,  arscn. ,  bellad.,  chamom.,  cupr. , 

rhabarb.,  ver  air. 

—  agitation,  grande,  excessive,  arsen.f  cupr., 

bellad. 

—  agitation  continuelle,  arsen. 

—  air  égare ,  camphor. 

—  angoisse,    anxiété,    arsen.,    camphor., 

chamom.,  N.  vom.,  secal.,  veratr. 

—  angoisse  au  cœur  ,   précordiale,  arsen., 

chamom.,  N.  vom.,  veratr. 

—  angoisse   extrême,  grande,  arsen.,  cam- 

phor., chamom.,  veratr. 

—  angoisse  comme  si  l'on  allait  suffoquer, 

camphor. 

—  crainte  delà  mort,  arsen. 

—  cris,  à  cause  des  douleurs,  arsen,  camphor., 

veratr. 

—  enfuir  de  son  lit  (envie  des'),  bellad.  cupr. 

—  gémissements  ,  lamentations  ,  camphor., 

veratr. 

—  gesticulations  violentes  pendant  et  après 

les  évacuations,  arsen. 

—  inquiétudes,  grandes,  camphor. 

—  jactations,  arsen. y  rhus.,  veratr. 
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Moraux  (symptômes),  mélancolie,  arsen. 

—  mort  (crainte de  la),  arsen. 

—  pleurer  (envie  de),  arsen. 

Mort  (crainte   de  la),  voy.  Moraux  (symp- 
tômes). 
Mouvements ,  voy.  Gesticulations. 
Mutisme,  voy.  Parole. 

Nausées,  arsen.,  camphor.,  ipecac,  secale. 
Nez,  voy.  Face. 
Nombril ,  voy.  Ventre. 


o. 


Oppression,  voy.  Poitrine. 
Oreilles  (bourdonnement  des),  arsen.,  veratr 
—  ouïe  dure,  dysécée,  arsen.,  lauro-c. 
Orteils,  voy.  Extrémités. 


P. 


Palpitations  de  cœur,  voy.  Poitrine. 
Paralysie,  carb.  veg.,  camphor. 
Parole  impossible,  mutisme,  veratr. 


DES   SYMPTÔMES.  91 

Parole  tremblante,  arsen. 

—  comparez  :  Foix. 
Paupières,  voy.  Yeux. 
Peau,  voy.  Bleuâtre,  Rigidité. 

—  sèche,  comme  le  parchemin,  arsen. 
Pandiculations,  ipecac. 

Pieds,  voy.  Extrémités. 

Pleurer  (envie  de) ,  voy.  Moraux  (symptômes). 

Poitrine ,  cœur  et  respiration. 

—  cœur  angoissé,  arsen.,  chamom.,  nuxvom., 

veratr. 

(palpitations  de),  camphor. 

(pression  depuis  l'estomac  jusqu'à  la), 

chamom. 

—  (congestion  à  la) ,  carb.  veg.,  cicut. ,  lauro-c. 

—  constriction  (sensation  de),  cupr. 

—  côtes  (élancements  sous  les),  arsen. 

—  côté  (point  de),  bellad. 

—  muscles  (crampes  dans  les),  cicut. 

—  oppression,  carbo  veget. ,  cicut.,  cupr., 

lauro-c. 

—  palpitations,  camphor. 

—  respiration  gênée ,  carb.  veget. ,   cicut. , 

cupr.,  lauro-c. 
anxieuse,  cupr. 
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Poitrine,  spasmes  dans  les  muscles,  cicut. 

—  suffocation  (sensation  de),  camphor. 

—  toux  fatigante ,  sèche ,  veratr. 
Pouls  dur,  veratr. 

—  éteint,  carh.  veget. 

—  fréquent,  bellad.,  china.,  veratr. 

—  imperceptible,  arsen.^carb.  veg. ,  camphor., 

dulcam.,  veratr. 

—  intermittent,  arsen. 

—  lent,  camphor. 

—  manquant  totalement,  asphyxie  complète, 

carb.  veg. 

—  petit,  arsew.,  china.,  camphor. 

—  plein  plutôt  que  petit,  veratr. 

—  tremblant,  arsen. 

Prodromes  du  choléra,  camphor.,  ipecac,  phos. 

ac.  secal. ,  veratr. 
Pupilles,  voy.  Yeux. 

R. 

Raideur  tétanique  du  corps,  camphor.  y  veratr. 
Rapports  d'un  liquide  acre,  arsen. 
/îè^/es  supprimées,  cicut.  lauro-c. 
Respiration.^  voy.  Poitrine. 
Rêves  soporeux,  opium. 
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S. 

Salivation,  voy.  Bouche. 

Selles,  diarrhée,  avec  aliments  non  digérés, 
china,  phosph.  ac. 

—  aliments  (après  avoir  pris  les  moindres), 

arscn,  verair. 

—  aqueuses,  séreuses,  arse?î.,  camphor.,  cha- 

mom. ,  china.,  ipecac,  phosph.  phosph. 
ac.,  rhabarb.,  veratr. 

—  bilieuses,  ipécac,  veratr.  Comparez  :  Jau- 

nâtres et  verdâtres. 

—  blanchâtres,  phos.  ac,  veratr. 

—  blanc-verdâtres,  phos.  ac. 

—  boissons,  (après  avoir  pris  les  moindres), 

arsen.  veratr. 

—  bouillie  (en  forme  de),  chamom.,  rhabarb., 

veratr. 

—  brûlant  à  l'anus,  arsen. 

—  concombres  (comme  l'eau  de),  veratr. 

—  décolorées,  coloc,  secale.,  veratr. 

—  diarrhéiques,  arsen.,   chamom.,    cicut., 

coloc. ,  cupr.  ,  ipecac. ,  lauro-c,  (  nux 
vom.),  phosph. ,  phosph.  ac. ,  rhabarb. , 
rhus. ,  secale.,  veratr. 
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Selles écumeuses,  arsen.,  chamom.,  rhabarb. , 
veralr. 

—  excoriant  l'anus,  arsen. 

—  flocons  Cavcc),  camphor.,  ipécac,  veratr. 

blancs,  camplior.,  ipécac.,  veratr. 

jaunes  ou  rougeâtres,  camphor. 

—  fréquentes ,  à  de  courts  intervalles ,  arsen. , 

camphor.,  dulcam.,  secale.,  veratr. 

—  inaperçues,  phos.  ac,  veratr. 

—  indolores,  chamom. ,  china.,  phosph.  ac, 

rhus. 
• —  involontaires,  phos.  ac,  veratr. 

—  jaunâtres,  ipécac,  rhus. 

—  jaune-verdàlre,  phos.  ac,  rhus. 

—  laiteuses,  comme  du  petit  lait,  veratr. 

—  lientériques ,  avec  évacuations  d'aliments 

non  digérés,  china.,  phos.  ac. 

—  muqueuses ,    arsen. ,    china.  ,    ipécac, , 

phosph.,  phosph.  ac,  veratr. 

—  nocturnes,  china.,  phosph.  ac,  veratr. 

—  noirâtres,  arsen. 

—  petites,  en  petite  quantité,  arsen.,  cicut., 

nux  vom. 
' —  rares,  cicut.,  nux  vom. 

—  sanguinolentes,  canthar.,  ipécac. 
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Selles  séreuses,  voy.  Aqueuses. 

—  ténesme  (avec),  arsen.,  canthar.,  ipecac, 

veratr. 

—  verdàtres,  arsen.,  dulcam.,  phosph.  ac, 

rhus.,  veratr. 

—  vert-blancliàtre,  phosph.  ac. 

—  vert-jaunàtre,  phosph.  ac,  rhus. 

—  violentes,  arsen. ^  china,  ipecac,  veratr. 
Séreuses  (évacuations),  voy.  Selles  et  F  omisse- 

ments. 
Soif  violente,  inextinguible,  arsen. ^  bellad. , 
camphor. ,  chaniom. ,  dulcam.,  ipecac. , 
phosph.,  phosph.  ac,  rhabarb.,  rhus., 
veratr. 

—  d'eau  froide,  bellad.,  veratr. 

—  sans  boire  beaucoup  à  la  fois ,  arsen.,  veratr. 
Sommeil  agité,  arsen.,  china.,  veratr. 

—  lamentations  (avec),  veratr. 

—  rêves  (avec),  opium. 

—  soporeux,  carb.    veg. ,   hyosc,    lâches., 

opium,  veratr. 

—  visions  effrayantes  (avec),  stramon. 
Soporeux  (état),  voy.  Sommeil  soporeux. 
Spasmes,  crampes  et  convulsions,  arsen.,  cam- 
phor. ^  cupr.f  ipecac,  secale.,  veratr. 
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Spasmes,  convulsions,   cupr. 

—  doigts  (aux),  arsen.camphor.a/^r.  ipecac. 

—  extrémités  (aux),  arsen.  camphor.  cupr. 

ipecac.  veralr. 

—  mains  (aux),  veratr. 

—  mollets  (aux),  arsen.  camphor.  chamom. 

coloc.  ipecac.  secal.  veratr. 

—  orteils  (aux),  arsen.  cupr.  ipecac. 

—  pieds  (aux),  veratr. 

—  trismus,  veratr. 

Stupeur,  voy.  Cére^ï-awa?  (symptômes). 
Sueur,  voy.  Fe6n7e5 (symptômes). 
Suffocation  (sensation  de),  voy.  Poitrine. 
Suites  du  choléra,  voy.  Choléra. 

T. 

Tempes,  voy.  Tête. 

Ténesme,  voy.  Selles. 

Tête  (congestion  à  la),  carb.  veg. 

—  douloureuse,  arsen.  nux.  vom. 

—  (élancements  pressifs  dans  la),  arsen. 

—  front  entrepris,  phosph.  ac. 

—  (pression  dans  la),  arsen.  nux.  vom. 

—  —      lancinante,  arsen. 

—  (sueur  froide,  visqueuse  à  la),  arsen. 

—  tempes  creuses,  arsen. 
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Toux,  voy.  Poitrine. 
Tranchées^  voy.  Ventre. 
Trismus,  voy.  Spasmes. 

Typhoïde  (élatj,  voy.  Choléra  et  Fébriles  (sym- 
ptômes). 

u. 

Urines  brunâtres,  veratr. 

—  épaisses,  china. 

—  foncée  (de couleur),  china,  ipccac.  veralr. 

—  rares,  china,  ipecac.  phosph.  ac.  veratr. 

—  supprimées,  arsen.  coloc.  veratr. 

—  troubles,  china. 

Urinaires  (organes),  très  affectés,  canthar. 


pleutre  ballonné,  chamom.  rhabarb.  vnratr. 

—  (borborygmes  clans   le),  amen,  camphor. 

phosph  phosph.  ac.  secale. 

—  (feu  dans  le),  arsen.  bellad. 

—  (chaleur  dans  le),  ipecac. 

—  chaud  et  brûlant  au  toucher,   chamom. 

rhabarb.  veratr. 

—  coliques,  arsen.  chamom.  coloc.  ipecac. 

—  contracté,  ipecac. 

—  douloureux,  dulcam.  veratr. 
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Ventre  douloureux  au  toucher,  ar^ew.  veratr. 

—  élancements,  coloc. 

—  excoriation  (sensation  de),  arsen.  ipecac. 

—  —  en  riant  et  en  toussant,  arsen. 

—  flatuosités  incarcérées,  arsen. 

—  frissons  dans  les  intestins,  ipecac. 
-  muscles  contractés,  veratr. 

—  nombril  (douleurs   autour   du),  arsen. 

chamom.  dulcam.  veratr. 

—  plénitude  (sensation  de),  china. 

—  sensibilité  douloureuse  au  toucher,  arsen. 

veratr. 

—  spasmes  dans  le  ventre  ,  cupr.  veratr. 

—  tranchées,  coloc.  veratr. 

—  violentes  douleurs,  coloc.  veratr. 
Vertiges,  voy.  Cérébraux  (symptômes). 
Visions,  voy.  ihid. 

/^o/a?  enrouée ,  rauquc,  camphor.  veratr. 

—  faible,  à  peine  perceptible,  arsen. 

—  manquant,  ne  peut  pas  parler,  veratr. 

—  tremblante,  arsen. 

Vomissements,  arsen.  camphor.  c/iamom.  china, 
cicut.  coloc.  cupr.  dulcam.  ipecac.  laur. 
rhabarb.  veratr. 

—  acres ,  arsen.  ipecac.  ^. 


DES   SYMPTÔMES,  99 

Fo7mssetnenls  aigres,  SLTsen.  cham.chin.  ipecac. 

—  aigres  et  amers ,  china,  ipecac. 

~  aliments  ingérés   (des),  arsen.  cliamom. 
china,  coloc.  veratr. 

—  amers  ,  china,  ipecac.  veratr. 

—  amers  et  aigres,  china,  ipecac.  veratr. 

—  aqueux,   séreux,  arsen.   chamom.  china. 

ipecac.  veratr. 

—  bilieux,  arsen.  dulcam.  ipecac.  veratr. 

—  blanchâtres,  chamom.  rhabarb.  veratr. 

—  boissons    ingérées   (des),  arsen.    dulcam. 

ipecac.  veratr. 

—  bu  ou  mangé  (chaque  fois  après  avoir) 

arsen.  veratr. 

—  concombres  (de  couleur  d'eau  de),  veratr. 

—  douloureux,  avec  pression  dure,  cupr. 

—  efforts  (avec  de  grands),  ipecac.  veratr. 

—  floconneux ,  camphor.  veratr. 

—  floconneux ,    flocons    blancs  ,    jaunâtres , 

rougeâtres,  camphor. 

—  fréquents ,  arsen.  china,  ipecac.  veratr. 

—  jaunes,  dulcam.  ipecac.  veratr. 

—  laiteux  comme  du  petit  lait,  veratr. 

—  muqueux,  arsen.  chamom.  china,  veratr. 

—  nocturnes,  arsen.  veratr, 
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Vomissements  noclurnes,  ayant  minuit,  veratr, 

—  nocturnes,  vers  le  matin ,  arsen. 

—  rares ,  ipecac. 

—  redressant  sur  son  séant  (en  se),  veratr. 

—  verdâtres ,  arsen.  coloc.  dulcam.  ipecac. 

—  verdâtres ,  comparez  :  Bilieux. 

—  violents,  arsen.  camplior.  veratr. 

—  vomiturition  violente  (avec),  veratr. 
Vomiturition,  arsen.  ipecac.  veratr. 

ï. 

Yeux  caves,  creux,  a/rsen.  camphor.  veratr, 

—  cernés ,  arsen.  china,  veratr. 

—  convulsés,  bellad.  cicul.  lauro-c. 

—  éteints  (comme),  arsen.  veratr. 

—  fermés  (à  demi),  bellad. 

—  fixes,  camphor. 

—  jaunes  ,  arsen. 

—  (pression  au-dessus  des),  arsen. 

—  ternes ,  arsen.  veratr. 

—  paupières  bleuâtres ,  arsen. 

FIN. 
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génération,  chez  l'homme.  —  Les  tomes  V  et  VI,  les  mnladies  des  enfants  de  la  naissance 
à  la  puberté  (médecine  et  chirurgie)  :  c'est  pour  la  première  fois  que  la  médecine  et  la 
chirurgie  des  enfants  se  trouvent  réunies,  —  Le  tome  VU,  les  maladies  véncriennes,  —  Le 
tome  VIII,  les  maladies  de  la  peau.  —  Le  tome  l.\,  les  maladies  du  cerveau,  maladies 
nerveuses  et  maladies  mentales.  —  Le  tome  X,  les  maladies  des  yeux  et  des  oreilles.  — 
Le  tome  W,  les  maladies  des  organes  respiratoires,  —  Le  tome  XII,  les  maladies  aes  or- 
ganes circulatoires.  —   Le    tome    Xllf,     les  maladies  de    l'appareil    locomoteur.  —  Le 
tome  XIV  ;  Traité  de  Ihérapenliqme  el  de  matière  médicale,  dans  lequel  on  trouve   une 
juste  appréciation  des  travaux  français,  italiens,  anglais  et  allemands  les  plus  récents   sur 
l'histoire  et  l'emploi  des  substauces  médicales.  —  Le  tome  XV  :  Traité  de  médecine  légale 
el  de  toiicologie  (avec  ligures),   présentant  l'exposé   des  travaux  les  plus    récents,  dans 
lenrs  applications  pratiques. 

La  Bibliothèque  du  médecin  praticien  est  complète  en  15  volumes  grand  in-S,  sur  dou- 
ble colonne,  et  contenant  la  matière  de  45  volumes  in-8  ordinaires. 

On  peut  toujours  souscrire  en  retirant  un  volume  par  mois,  ou  acheter  chaque  monogra- 
phie   séparément.    Prix  de  chaque  volume,  8  fr,  50. 

BLAIVDIX.  Anatoniie  «lu  système  «lentaire ,  considéré  dans 
l'homme  et  les  animaux.  Paris,  iS^iG,  iii-8,  avec  une  planche...     2  fr.  .')0 

BOIVIN  ET  DUGÈS.  Traité  pratique  des  maladies  de  Puté> 
rus  et  de  ses  annexes,  appuyé  sur  un  grand  nombre  d'observations 
cliniques,  par  madame  Boivin,  di'ctcur  m  médecine,  sage-feuime,  surveil- 
lante en  chef  de  la  Maison  impériale,  de  santé,  et  A.  Dogès,  iirofesseur  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris,  1833,  2  vol.  in-8,  avec  Allas 
de  41  planches  in-folio,  dessinées  d'après  nature,  travées  et  colori('es,  re- 
pre'sentant  les  principales  alte'ration^  morbides  des  organes  génitaux  de 
la  femme,  avec  explication 70  fr. 

—  Séparément  le  bel  Allas  de  41  planches  in-folio  coloriées CO  fr. 

BOIVIi\.  llémorial  de  l'art  des  accouchements,  ou  Principes  fon- 
dés sur  la  pratique  de  l'hospice  de  la  Maternité  de  Pans,  et  sur  celle  des 
plus  célèbres  praticiens  natiimaiix  et  étrangers,  avec  143  gravures  repré- 
sentant le  mécanisme  de  toutes  les  espèces  d'accouchemi-ms,  par  madame 
BoiviN,  sage-femme  en  chef.  Quatrième  édition,  augmentée.   Paris,  1830, 

2  vol.  in-8 li  fr. 

Ouvrage   adopté  par  le  Gouvernement  comme  classique  pour    les  élèves  de  la  Maison 

d'accouchement  de  Paris. 

BOIViX.  Recherches  sur  une  des  causes  les  plus  fréquentes 
et  les  moins  connues  de  l'avortement,  suivies  d'ui>  ménujire  sur 
l'intro-pelviiMètrc,  ou  mensurateur  interne  du  bassin,  par  madame  iJOiVix. 
Pans,  1828,  in-8,  fig 4  fr. 

BO\\AFO\T.  Traité  pratique  «les  maladies  «le  l'oreille  et 
des  organes  de  l'audiiion,  par  le  dncleur  Bonn.\font,  nn^decin  principal  à 
l'École  impériale  d'éiat-niajcir.  Paris,  1800,  l  vol.  in-8  d'environ  GOO  pages, 
avec  ligures  intercalées  dans  le  texte 

BO.WEr.  Traité  des  maladies  «les  articulations,  par  le  docteiu 
A.  Bonnet,  chirurgien  en  chef  de  l'ilôtel-Dieu  de  Lyon,  professeur  de  cli- 
nique chirurgicale  à  l'École  de  médecine.  Paris,  lSi5,  2  vol.  in-S,  cl  atlas 
de  16  planches  in-4 20  fr. 

BOJ\]\ËT.  Traité  de  thérapeutique  des  maladies  articulaires. 
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par  le  docteur  A.  Oonnet.  Paris,  1853,  1  vol.  in-S  de  700  pages,  avec 
97  planches  intercalée»  dans  le  texte 9  fr. 

Cet  ouvrage  doit  être  consiHéré  comme  la  suite  et  le  complément  du  Tmitc  des  mala- 
dies des  nrtictilations  auquel  l'auteur  renvoie  pour  l'étiologie,  If  diagnostic  et  l'anatomie 
palholiigiqne. 

BO.\.\iyr.  !%ouvell«s  inétiioilcs  de  traitement  «les  maladies 
articulaires,  par  A.  {{qnniît  .  professeur  de  clmi  ^iie  ctiiriiii;icale  à 
l'Ecole  de  médecine  de  Lyon,  2^  édilum,  revue  et  au:i!iientée  d'une  notice 
historique,  par  le  docteur  Gaihn,  iiiédecMi  de  l'Hotel-Uieu  de  Lyon,  accom- 
pagriée  de  17  planches  intercalées  d:ins  le  texte,  et  d  un  re.iieil  d'obser- 
vations sur  la  rupture  de  l'ankylose.  Paris,  1860,  1  vol.  in-8de  ;i5G  p:ices. 

4  fr.  50 

BOUCUUT.  Traité  des  signes  de  la  mort  et  des  moyens  de  préve- 
nir les  enlerreiMcnls  prématurés,  par  le  do'ieur  A.  BoiCHin  .  Ouvrage  cou- 
ronné par  Vlnsiitut  de  France.  Paris,  ]84i),  iii-l2de  iOO  paries..     3  l'r.  50 

BOUCilU T.  Itbouveaux  ■"éléments  de  patUoIog^ie  générale  et  de 
séméiolog-ie,  par  I';.  Bour.iiuT,  prot'issi'ui'  ai-'régé  a  la  Faculiédc  méde- 
cine de  Pans,  médecin  de  l'hôpital  Samte-Eugéme.  Paris,  1857,1  vol.  grand 
in-8  de  10(i4  pages,  illustré  de  (52  figures  d'anatomie  pathologique  générale 
interca'ées  dans  le  \c\\c, Il    fr. 

BOL'CHUT.  De  l'état  uerveux  aig^u  et  cliroiiique  ou  Xer^o- 
Tosisme  appelé  névropathie  aiguë  ceiebro-pueuuioga-irique  ;  diaihèse 
nerveuse;  fièvre  nerveuse;  cachexie  nerveuse  ;  névropathie  proiéiforme; 
névrospasmie,  et  confondu  avec  les  vapeurs,  la  surexcitabiiité  nerveuse, 
l'hysléricisme,  l'hystérie,  l'hypochondiie,  l'ancmie,  la  gastralgie,  etc.,  pro- 
fessé à  la  Faculté  de  médecine  en  1857  et  lu  .à  l'Académie  impériale  de 
médecine  en  1858  par  E.  Bouciii  t,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  médecin  de  l'hôpital  Sainte-Eugénie.  Paris,  I8G0,  1  vol. 
in-8  de  ;54S  paies 5  fr. 

BOL  CHU  T.  Traité  pratique  tles  maladies  des  nouveau-nés  et 
des  enfants  à  la  mamelle,  précédé  d'un  Précis  sur  l'hygiène  et  l'éducation 
physique  des  jeunes  enfants,  par  le  docteur  E.  Bouchijt,  professeur  aiirégé 
a  l'a  Faculté  de  médecine,  médecin  à  l'hôpital  Sauile-Eugénie  (enfants). 
Troisième  édition,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  1855, 
1  vol.  in-8  de  856  pages 9  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Iustitut  de  France. 
BOUDI!\.  Traité  de  g^éographie  et  de  statistique  médicales^ 

et  des  maladies  endémiques,  comprenant  la  météorologie  et  la  géologie 
médicales,  les  lois  statistiques  de  la  population  et  de  la  mortalité,  la  dis- 
tribution géographique  des  maladies,  et  la  pathologie  comparée  des  races 
hutriaines,  par  le  docteur  J.  Ch.  M.  Bouuix,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
militaire  de  Vincennes.  Paris,  1857,  2  vol.  graml  in-8,  avec  9  cartes  et  ta- 
bleaux. ...'. 20  fr. 

BOLDir^J.  Système  des  amliulances  des  armées  françaises  et 
anglaises.  Instructions  qui  règlent  cette  branche  du  service  administratif 
et  médical,  p;ir  le  docteur  J.  Ch.  M.  Boudin,  médecin  eu  chef  de  l'hôpital 
militaire  de  V  ncenties.  Paris,  185.'),  in-8  de  08  pages,  avec  3  planch.     3  fr. 

BOUDIN.  iSésunié  des  dispositions  légales  et  rcalemenlaiies  qin  prési- 
dent aux  opérations  médicales  du  recrutement,  de  la  réforme  et  de 
la  retraite  dans  l'armée  déterre,  [lar  le  docteur  J.  (;h.  .M.  BouriiN,  mé- 
decin en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Vincennes.  Paris,  l85'),  in-S.    l  fr.  60 

BOLDIX.  Études  d'liys;'iène  publique  sur  l'état  saniiaire,  les  mala- 
dies et  la  mortalité  des  armées  anglaises  de  terre  et  de  nier  en  Angleterre 
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et  dans  les  colonies,  traduit  de  l'anglais  d'après  les  documents  ofRclels. 
P;iris,  I8:)(>,  in-8  lie  l'Jd  pai;e^ '.    3  fr. 

BOIJILL.AUD.  Traité  de  iioso«^r:iphic  niéilicale,  par  J.  liouiL- 
LAUi),  pi()fe.>^s<;iir  de  cli;ii(iii(^  iiifduale  a  la  Fai'ulli'  de  médecine  de  Paris, 
nii'ii.'cin  de  l'hôiiilal  de  ia  Cliarilé.  Paris,  i85'i,  5  vol.  iii-8  de  cliacun 
7()(t  pasies .     35  fr. 

ItOl  ll.L.Vl^D.  diiiiquc  iii<-(iicale  ilc  l'hôpital  de  la  Cliarilé, 
011  Kxposilidn  sliili.-tiiiuc,  des  divei&es  maladies  traitées  à  la  clinliiue  de 
cet  hôpital,  par  J.  liouiLLAio,  prolVssenr  de  clinique  mi'dicale  à  la  Fiiciillé 
de  medec-iiie  de  Paris,  nié  Iccin  de  l'iiopital  de  la  Cliarité.  Paris,  1857, 
3  vol.  in  8 21   fr. 

BOIULLAUD.  Traité  clini<iiic  des  maladies  du  cœur,  précédé 
di^  reilici elles  nouvelles  sur  l'iinulomie  et  lu  pliysKiloijie  de  cet  itrsiaiie,  par 
J.  liouiLi.AL'i).  Deuxième  édifion,considérahlemenl  augmeniée.  Paris,  1841, 

2  forts  voiiimes  iii-8,  avec  8  |>lanches  gravées 16  fr. 

Ouvrage  auquel  l'Iiislilut  de  Fiance  a  accmile  le  f^raïul  pi'ix  de  médecine. 

BOUI  LI..AIID.  Traité  clinique  du  rhuniatisiuc  articulaire,  et 
de  la  loi  de  comcidenre  des  inllamnialions  du  cœur  avec  celte  maladie,  par 

J.  BouiLLAiD.  Paris,  1848,  in-8 7  fr.  50 

Ouvrage  servant  de  coniplénienl  au  Traité  des  maladies  du  cœur. 

BOUlSSOiX.  Traité  de  la  niétiiode  auestliésique  appliquée  à  ia 
chirurgie  el  au\  dilVerentes  bvamhcs  de  l'an  de  gueiir,  par  le  docleiir 
E.  F.  lîoui.ssoN,  lutife^seur  tle  clinique  chirui'nicale  à  la  Fainlté  de  méde- 
cine de  Montpellier,  chirurgien  en  chef  de  riiopilai  Saint-Éloi,  etc.  Paris, 
isôO,  in-8  de  5(iO  pnges   7  fr.  50 

BOL'SQL'ET.  XouTeau  Traité  tle  la  -vaccine  et  des  éruptions  vario- 
jeuses  ou  vaiiolil'ormes,  par  le  docteur  J  P.  Bou.-quet,  memlire  de  l'Aca- 
démie impériale  de  médc-ine,  diHriié  des  vaccinations  gratuites.  Ouvrage 
couronné  par  l'Institut  de  France.  Paris,  1848,  in-8  de  900  pages. .     7  fr. 

BULVIKK.  l.ieçons  cliniques  sur  les  maladies  chroniques  de 
l'appareil  locomoteur,  professées  à  l'hôpitîil  des  Enfants  pendant  les 
années  1.S55,  1866,  1857,  parle  docteur  H.  Bouviek,  médecin  de  l'hôpital 
des  EiiHints,  meiuhre  de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  1857, 
1  vid.  in-S  de  50it  pages 7   fr. 

BHESISEIl.  Traité  zoologiiiue  et  plivi-iologique  «les -vers  intestinaux 
de  l'homme  ,  par  le  docteur  I'.kemse»  ;  traduit  de  l'allemand  ,  par 
M.  Grundleu.  Revu  et  augmenté  par  .M.  de  Blainville,  professeur  au  Mu- 
séum d'hisloire  naturelle.  Paris,  1837,  in-8  avec  atlas  \n-4  de  15  pi.     13  fr. 

BUHSCIIET.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur 
l'org-ane  de  l'ouïe  et  sur  l'autlition  dans  l'homme  et  les 
animaux  vertébrés.  Paris,  i8'36,  in-4,  avec  i5  pliinch.  gravée?.     10  fr. 

BUESCIILT.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur 
l'org-ane  de  l'ouïe  des  poissons,  [lar  G.  bnE.-ciiET.  Pans,  1838,  in-4, 
avec  17  planches  giMvée^ 9  fr. 

BUIAIND  iT  CHAUDE,  llanuel  complet  de  médecine  légale, 
ou  Hesumé  des  meilleurs  ouvrages  publies  jusqu'à  ce  jour  sur  cette  ma- 
tière, et  desjugemeuts  et  arrêts  Tes  jilus  récents,  p.ir  J.  Bkiand,  D.  M.  P., 
et  Ernest  Chaidé,  docteur  en  droit,  suivi  d'un  Traité  de  chimie  légale, 
par  M.  H.  (îaultucr  de  Claubky,  professeur  à  l'École  de  pharmacie  de  Pa- 
ris. S/a:ie//<e  ec/«'^i'o«,  revue  et  augmentée.  Paris,  1858,  1  vol.  in-S  de  956 
pages,  avec  3  planches  giavées  et  figures  intercalées  dans  le  texte.     10  fr. 

BlllQÛET.  Traité  clinique  et  thérapeutique  de  l'hystérie, 
par  le  docteur  P.  Briquet,  médecin  à  l'hôpital  de  la  Charité,  agrégé  ho- 
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noraire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  1869,  in-8  de  724  pages, 

8  fr. 
BllOIMGlVIART.  Éiiumération  des  g'enres  de  plantes  cultivées 
au  Muséum, d'histoire  naturelle  de  Paris,  suivant  l'ordre  élabli  dans  l'École 
de  botanique,  [lar  Ad.  Bhongniart,  professeur  de  botanique  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  membre  de  l'Institut,  etc.  Deuxième  édiiion,  revue, 
corrigée  et  augmentée,  avec  une  Table  générale  alpJiabétique.  Paris,  1850, 
in-12 ^ a  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  indispensable  aux  botanistes  et  aux  personnes  qui  veulent  visitei' avec 
fruit  l'école  dujai'iiin  botanique,  M.  Ad.  Brongniarl  s'est  appliqué  àindiquer,  non-seule- 
ment les  familles  dont  il  existe  des  exemples  cultivés  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  mais 
même  celles,  en  petit  nombre,  qui  n'y  sont  pas  représentées,  et  dont  la  structure  est  suffi- 
samment connue  pour  qu'elles  aient  pu  être  classées  avec  quelque  certitude.  La  Table 
nlphabfiiiqiie  comble   une  lacune  que  les  botanistes  regretiaient  dans  la  première  édition. 

BKOUS^AIS.  De  l'irritation  et  de  la  folie,  ouvrage  dans  lequel 
les  rapports  du  physique  et  du  moral  sont  étabMs  sur  les  bases  de  la  mé- 
decine physiologique,  par  F.  .1.  V.  [îaorss.vis,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Deuxième  édition,  entière- 
ment refondue.  Paris,  IS  iO,  2  vol.  in-8.    6  fr. 

liUOUSSAIS.  Conrs  de  phrénologfie,  fait  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Paris,  1830,  1  vnl.  in-8  de  S.'jO  pages,  figures 6  fr. 

BIlOLSSAlS.  Kxanien  «les  doctrines  médicales  et  des  sys- 
tèmes de  uosolog'io,  précédé  de  propositions  renfermant  la  substance 
de  la  inedecme  physiologique.  Troisième  édition.  Paris,  18'^8-t834,4  forts 
vol.  in-8 10  fr. 

BLDGE.  Précis  de  physiolog^ie  humaine,  comprenant  des  notions 
élémentaires  de  physiologie  couiparée,  par  Juhtis  Budge,  professeur  d'ana- 
tomie  et  de  physiologie  à  l'Université  de  Greifswald,  tiaduit  de  l'allemand 
sur  la  huitième  édition  allemande,  avec  des  notes  par  II.  J.  Gosse,  et  revu 
par  l'auteur.  Paris,  I8f'0,  l  joli  volume  in-I8  Jésus,  avec  figures  interca- 
lées dans  le  texte 

CABAlMS  Rapports  flu  physique  et  du  moral  de  l'homme,  et 
Emettre  sur  les  causes  premières,  par  P.  J.  G.  {;ab.\nis,  précédé 
d'une  Table  analytique,  par  Desiutt  de  Tiacy.  Huitième  édition,  augmen- 
tée de  notes,  et  précédée  d'une  Notice  historique  et  philosophique  sur  la 
vie,  les  travaux  et  les  doctrines  de  Cabanis,  par  L.  Peisse.  Paris,  1844, 
in-8  de  780  pages    6  fr. 

Le  livre  des  Rapports  et  la  Lettre  sur  les  causes  premières,  contiennent  tout  le  système 
de  Cabanis;  ces  deux  ouvrages  s'interprètent  et  se  complètent  mutuellement;  l'édition  pu- 
bliée par  31.  Peisse  est  la  seule  qui  les  reunisse,  et  c'est  aussi  la  seule  qui  soit  accompa- 
gnée d'un  travail  historique  et  critique  digue  du  sujet  et  de  l'auteur. 

CAILLAULT.  Traité  pratique  des  maladies  de  la  peau  cliez 
les  enfants,  par  le  docteur  tlh.  ("aili.ault,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Pans.  Paiis,  I8j9,  1  vol.  iii-LS  jésii-  de,  400  pages 3  fr.  50 

CALMEIL.  Oe  la  paralysie  considérée  chez  les  aliénés,  recher- 
ches faites  d;ms  le  service  et  sous  les  yeux  de  Hoyer-Collard  et  Ésquirol, 
par  L.  F.  Cai.meil,  U.  M.  P.,  médecin  eu  chef  de  la  maison  impériale  des 
aliénés  de  Ciiarenlon.  Paris,  lH2i,  in-8 6  fr.  60 

CALltlI^lL.  Traité  îles  maladies  inflammatoires  du  cerveau, 
ou  Histoire  anatomo-pathologique  des  congestions  encéphaliques,  du  délire 
aigu,  de  la  paralysie  générale  ou  périencéphalite  chronique  diiï'use  à  l'état 
simple  ou  cuinpliqué,  du  ramollissement  cérébral  local  aigu  et  chronique, 
de  l'hémorrhagie  cérébrale  localisée,  récente  ou  non  récente,  par  le  doc- 
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tour  L.  F.  Cauieil,  médecin  en  chef  delà  maison  impériale  de  Charenton. 

Paris,  Jsr.O,  2  forts  vol.  in-8 17  fr. 

CAIIIIIEKK.  liC  climat  «le  l'Italie,  sous  le  ra|iport  liygiénique  et 
médical,  par  le  (locleur  l'^d.  Caurièue.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut  de 

France.  Paris,  18V.»,  1  vol.  iii-8  de  (JUO  pages 7  fr.  50 

r.et  ouvrage  est  ainsi  divise  :  Du  climat  de  l'Italie  en  général,  topographie  et  géologie,  les 
eaux,  l'atmosplière.  les  vents,  la  tenipéralnre.  —  Climatologie  mcridionnle  ite  l'I/alie  : 
Sahrne  (Caprée,  Massa,  Sorrente,  Castcllamaie.  Résina.  Porlici),  rive  oiientale  du  golfe 
de  Naules,  climat  de  Naples;  rive  septentrionale  du  golfe  de  Naples  (l'ouzzoles  et  Buia, 
Ischia).  golfe  de  Gaole.  —  CUmalolngie  île  larégion  moi/enne  de  l'Italie  :  Maiais  ponlins 
et  Maremmes  de  la  Toscane;  climat  de  Rome,  de  Sienne,  de  Pise,  de  Florence.  —  Climat 
de  la  région  seplcntriimale  de  l'Italie  :  climat  du  lac  Majeur  et  de  Corne,  de  Mdan,  de 
Venise,  de  Gènes,  de  Mantoueetde  .Monaco,  de  Nice,  d'Hyeres,  etc. 

CAIVUS.  Traité  élénienfaire  «l'aiiatoniie  comparée,  suivi  de  Re- 

clieichcs  d'arialoiiiii'  idiilosopliique  on  iranscendanie  siir  U^s  ]iartles  pri- 
maires du  sysième  nerveux  et  du  squelette  intérieur  et  extérieur,  par 
C.  C.  C.\Riis,  b  iM.,  professeur  d'anatomie  comparte,  traduit  de  l'allemand 
sur  la  deuxième  édition,  et  piécédé  d'une  Esquisse  historique  et  Ijibliogra- 
phique  de  l'atiatoinie  comparée,  par  A.  J.  L.  Jourdan.  Pa  is,  i855,  3  torts 
vol.  iii-8,  accompagnés  d'un  bel  allas  de  31  pi.  gtand  iu-4  gravées.      12  fr. 

CAZ.\l  V'IEILII.  Du  suicitle,  de  l'aliéiialion  mentale  et  des 
crimes  contre  les  per.-oimes,  couipaiés  dans  Icuis  rappoils  réciproques. 
Recherches  sur  ce  premier  penchant  chez  les  hahilants  des  campagnes, 
par  le  docteur  J.  B.  CazaIj'vieii.h,  médecin  de  l'hospice  de  LiancourI,  an- 
cien interne  de  l'h<ispice  de  la  Sal[iélrière    Pans,  I8i0.  in-S 5  fr. 

CAZENAVE.  Traité  des  malatlîes  du  cuir  cIictcIu,  suivi  de 
conseils  hygiéniques  sur  les  soins  a  donner  à  la  cliev(!lure,  par  le  docteur 
A.  Cazenavk,  u'édecin  de  l'hôpital  Saint-Louis,  etc.  Paris,  1850,  1  vol.  iu-8, 
avec  8  planches  dessinées  d'après  nature,  gravées  et  coloriées  avec  le  plus 
grand  soin 8  fr. 

—  Voyez  Chausit. 

CHAI  LIA'.  Traité  pratique  de  Part  des  accouchements,  par 
M.  Chaillv  (Honoré),  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  pro- 
fesseur de  l'art  des  accouchements,  ancien  cheftle  clinique  de  la  Clinique 
d'accouchement  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Troisième  édition,  con- 
sidérahlement  augmentée.  Paris,  1853,  l  vol.  in-8  de  1,0. 0  pages,  accom- 
pagné de  275  figures  intercalées  dans  le  texte,  et  propres  à  en  laciliter 
l'étude 10  fr. 

Ouvrage  adopté  par  l'I'niversilé  pour  les  facultés  de  médecine,  les  écoles  préparatoires 
et  les  cours  départementaux  institues  pour  les  sages-femmes- 

II  Nous  ne  devons  pas  craindre  d'avancer  qu'il  n'est  point  de  livre  élémentaire  d'obsté- 
trique, quelque  mérite  qu'il  ait  d'ailleurs,  qui  soit,  pour  un  jeune  accouclieur,  à  qui  ne  man- 
quent pas  les  lumières,  mais  à  qui  peut  faire  délaut  l'expérience,  un  guide  plus  éclairé,  plus 
sûr  que  ne  l'est  l'ouvrage  de  M.  rhadW.  Là.  en  effet,  dans  tout  le  cours  de  la  grossesse, 
dans  chaque  présentation  du  fœlus.  Oans  les  suites  de  Cnuches,  partout  oij  peuvtutse  ma- 
nifester des  accidents,  sont  présentés,  sont  clairement  evposes  les  plus  efficaces  moyens  d'y 
remédier.  L'auteur  est  entré  dans  des  détails  de  conduite  que  les  praticiens  sauront  cer- 
tainement apprécier.  »  (Journal  des  connaissances  médico-ctiirurgicales.) 

CHAMBEIIT.  Des  effets  physiologiques  et  thérapeutiques  des 
éthers,  par  le  docteur  H.  Chambeiit.  Paiis,  1848,  in-8  de  2t)0  pages. 

3  fr.  50 

CniTllV  (G.  A.),  itnatomîe  comparée  des  Tég^étaux,  compre- 
nant :  1»  les  plantes  aquatiiiiies  ;  2"  les  plantes  aériennes;  3»  les  plantes 
parasites,  par  G.  A.  Chatin,  professeur  de  botanique  à  lÉcole  de  pharma- 
cie de  Paris,  1S5G-I8C1.  Se  publie  par  livraisons  de  3  feuilles  de  texte 
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(48  pa£;es  environ)  et  10  planches  dessinées  d'après  nature,  gravées  avec, 
soin,  sur  papier  fin  grand  in-8  jesus.  Prix  de  la  livraison. 7  fr.  50 

La  publication  se  fera  dans  l'ordre  suivnnl  :  1"  les  plnnles  aqtialiques,  un  vol.  d'envii-on 
560  pa^'cs  do  texte  et  environ  100  pi.,  2°  les  plnul-s  ai-iieimes  ou  épidendres,  et  les  pluntes 
paraftics,  1  vol  d"envir<iD  iiOO  paj^cs  avec  100  planches. 

Les  livraisons  1  à  10  sont  en  venle. 

Les  livraisons  1  et  2  traitent  dos  plantes  aqvatiques. 

Les  liviaisons  3, -4,  5,  6,7,8,9,  ib,\va\\.nn\.  àti  pluntes  parasites. 

CHAUFFAUD.  Essai  sur  les  doctrines  inétlicales,  suivi  de  quel- 
ques considé  atiun.s  sur  les  fièvres,  par  le  docteur  1'.  E.  CiiAUiFAnD,  pro- 
le.^seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'arii-.  Pari.<,  )84(j,  in -8  de 
1:50  [.aces .    2  fr.  50 

CIlAlJSrr.  Traité  élémentaire  des  maladies  de  la  peau,  d'après 
l'eusciiinement  Iheoriquc  et  les  leçons  cliniques  de  M.  le  docteur  (.uzeiiave, 
médecin  de  riiôpiial  Sainl-I.ouis,  par  M.  le  docieur  Chausit,  ancien  in- 
terne de  l'hôpiuil  .Saint-Louis.  Pans,   1853,  1    vol.  in-S G  Ir.  50 

Le  développement  que  M.  le  docliur  Cazenave  a  donné  à  l'enseignement  clinique  des 
maladies  de  la  peau,  la  clas^ification  qu'une  grande  prat'que  lui  a  pemiis  de  simplifier,  et 
par  suite  les  heureuses  inodilications  qu'il  a  apportées,  dans  ces  dernières  années,  dans  le 
diagnostic  et  le  traitement  des  variétés  si  mmibreuses  des  maladies  du  svstèiuc  cutané,  jus- 
tifient l'empressement  avec  lequel  les  niedicins  et  les  é.èves  se  portent  à  la  clinique  de 
l'hôpital  Saint-Louis.  Ancien  interne  de  cet  hôpital,  élève  particulier  de  M.  l  azeiiave  depuis 
longues  années.  M.  le  docteur  Chausit  a  pensé  qu'il  ferait  un  livre  utile  aux  praticiens  en 
publiant  un  Traité  pratique  présentant  les  derniers  travaux  de  l'habile  et  savant  pro- 
fesseur. 

CIIAUVEAtl.  Traité  d'auatomie  comparée  tles  animaux  do- 
mestiquex,  par  A.  Chauvioau,  chef  des  travaux  aiiatoniiques  à  l'École 
vétérinaire  inipéiiale  de  l.yiiii.  i'aris,  1857,  I  beau  vol.  grand  in-8  île  838 
pages,  illustré  de  207  figures  inlercalécs  dans   le  texte,  dessinées  d'après 

nat  u  re 14  fr . 

Séparément  la  Deuxième  Partie  (Appareils  de  la  digestion,  de  la  respi- 
ration, de  la  dépuration  urinaire,  de  la  circulation,  de  l'imiervation, 
des  sens,  de  la  génération).  Pages  305  à  838,  complétant  l'ouvrage.  Prix 
de  cette  deuxième  partie 8  fr. 

C'est  le  scalpel  à  la  main  que  l'auteur,  pour  la  composition  de  cet  ouvrage,  a  interrogé 
la  nature,  ce  guide  sûr  et  infaillible,  toujours  sage,  même  dans  ses  écarts,  M.  Chauveau  a 
mis  lan'cmcid  à  profit  les  innnenses  ressources  dont  sa  position  de  chef  des  travaux  ana- 
toniiques  de  l'école  vétérinaire  de  Lyon  lui  permettait  de  disposer.  Les  sujets  ne  toute 
espèce  ne  lui  ont  pas  manqué;  c'est  ainsi  qu'il  a  pu  étudier  successivement  les  dllferences 
qui  caractérisent  la  mènie  série  d'organes  chez  les  animaux  domestiques,  qu'ils  appartien- 
nent à  la  classe  des  Mammifères  ou  à  celle  des  Oiseaux.  Parmi  Wi^  mammifères  domes- 
tiques, on  trouve  le  cheval,  l'âne,  le  mulet,  le  bœuf,  le  nioutim,  la  chèvre,  le  chien,  le  chat, 
le  lapin,  le  porc,  etc.  ;  parmi  les  oiseaux  de  basse-cour,  le  coq,  la  pintade,  le  dindun,  le  pi- 
geon, les  oies,    les   canards. 

CIVIALE.  Traité  pratique  des  maladies  des  organes  génîto- 
urinaires,  par  le  docteur  Civiale,  membre  de  riu^tilut  et  de  l'Académie 
impériale  de  médecine.  Troisième  édition,  considérablemeul  augmentée. 
Paris,  1858-1800,  3  vol.  in-S,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.    24  fr . 

Cet  ouvrage,  le  plus  pratique  et  le  plus  complet  sur  la  matière,  est  ainsi  divisé  : 
Tome  I.  Maladies  de  l'urètre.  —  Tome  II.  Maladies  du  col  de  la  vessie  et  de  la  prostate. 
—  Tome  III.  Maladies  du  corps  de  la  vessie. 

CIVIALE.   Traité  pratique   et   historique  de  la  lithotritie, 

I-ar  le  docteur  Civiale.  Paris,  1847,  1  vol.  in-8  de  GOO  pages,  avec  8  plan., 
ciies r 8  fr. 
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Après  trente  années  île  travaux  assidus  sur  une  découverte  chirurf;!cale  qui  a  parcouru 
les  principa  es  phases  de  son  ilevelopiiemenl,  l'art  de  broyer  la  pierre  s'est  assez  perfeo- 
tlonnc  pour  qu'il  soit  permis  de  l'envisager  sous  le  triple  point  de  vue  de  la  doctrine,  de 
l'applicatiiin  et  <lu  résultat. 

CIVIAf.E.  I^ettres  sur  la  litliofritie,  nu  Broioniciit  de  la  pierre 
iImiis  la  vessie,  pour  so-iir  de  compléinejit  h  Vouvvuge  précéleni,  par  le 
(iodeur  Civialb.  V'^  Lcltie.  A  M  Vmccni  Kern,  l'aiis,  i,S27.  —  11^  |  eltre. 
Paris  If^iH.  —  111'^  l.cilre.  LithotrUie  uréirnie.  l'aris,  l8.-!i.  —  IVe  1. eltre. 
A  M.    Diipiiylren.    i'aris,  IS33.  —  Ve  Lcllr^-,   1837.  —  Vl^  Ltllie,    i847. 

6  parties  in  8 10  fr. 

Séparéiiienl  les  Ilh  et  IV*  Lettres,  in-8.  Prix  de  chacune I  Ir.  50 

CIVIALK.  Parallèle  des  divers  moyens  de  traiter  les  calcu- 
leus,  contenant  l'examen  cuniparalit' de  la  liihoiriiio  cl  de  la  cystdtoniie, 
sous  le  rapport  de  leurs  divers  procédés,  de  leurs  modes  d  application,  de 
leurs  avania^irs  ou  inconvénients  respectifs,  par  le  ilocteur  Civiale.  Paris, 
1836,  in-8,  Tmures 8  fr. 

CULI\.  'IVaité  de  physiolog^ie  comparée  des  animaux  do- 
mestiques, par  M  G.  C.  (;oLiN,  chef  des  travaux  anatumii|ucs  ei  pliysio- 
lugiqucs  à  l'École  véiérmaire  impériale  d'Alforl.  i'aris,  1855-1850,,  2  vol. 
gr.  in-8  de  chacun  70j  paues,  avec  114  ("mures  intercalées  dans  lé  lexie. 

18  fr. 

COSTK.  Manuel  de  dissection,  ou  Éléments  d'anatomie  générale, 
descriptive  et  topogniphique,  par  le  docteur  E.  (^oste,  chef  des  travaux 
anatomi()ucs  et  professeur  de  l'École  de  médecine  de  Marseille.  Paris, 
1847,  1  vol.  in-8  de  700  payes 8  fr. 

CUL VEILillEli.  Traité  d'anatomie  patholog^ique  g^énérale» 
par  J.   (aiuVKiLHiER,   professeur  d'anatomie  pathologique  à  ia  Faculté  de 

médecine  de  Paris.  Paris,  1849-1859,  3  vol.  in-8 ". 26  fr. 

Tome  111,  1856,  1  vol.  in-8  de  948  pages 9  fr. 

Tome  IV  et  dernier,  sous  presse. 

Cet  ouvra;;e  est  l'exposition  du  Cours  d'anatomie  pathologique  que  M.  Cruveilhier  fait  à 
la  Farulte  de  médecine  de  Pai  is,  connue  scm  enseijjneinent.  11  est  ilivisé  en  XVIl  classes; 
savoir  :  1"  solutions  de  continuité  ;  2"  adhésions;  3"  luxations  ;  4"  iiivaiiioations;  5"  her- 
nies ;  6"  déviations  ;  7"  corps  étrangers  ;  8"  réirécissenienls  et  oblitérations;  9°  lésions  de 
canalisation  par  roinniunicitinn  accidentelle;  10"  dilatations  :  11°  hypertrophies  et  atro- 
phies; 12»  métamorphoses  et  productions  organiques  analogues;  IS»  hydropisies  et  flux; 
14"  hemorihagies  ;  IS"  gangrené;  16»  lésions  phlegniasiques ;  17o  lésions  btruuieuses  et 
lésions  carciLoniateuses. 

CUUVKILHIKK.  Anatomie  pathologique  du   corps    humain, 

ou  Descriptions,  avec  ligures  litliogiaplneis  et  coloriées,  de  tiiveises  al- 
térations morbides  don!  le  corps  humain  est  siiKce|ilil)le,  [tar  J.  Ckuvf.i- 
LHiER,  p^ofcs^eur  d'anatomie  pailioloi;ii|iie  à  ia  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité,  président  |  erpéluel  de  la  Sjociété 
anatomique,  etc.  Paris.  l830-i842,2  vol.  in-fol.,  avec  233  planches  litho- 

graphiées  et  coloriées 456  fr. 

Ce  bi'l  ouvrage  est  complet;  il  a  été  luihlié  en  4l  livraisons,  cliacime 
contenant  6  feuiîles  de  texte  in  folio,  grand  rai.-in,  velin,  tivec  5  planches 
coliirices   avec   le  plus   grand   soin;  et  6  jdanches  lorsqu'il  n'y    a  que  4 

planches   de  coloriées.    Le  prix  de  ch:iqiie  livraison  est  de il  fr. 

DAVAI\E.  'B'raité  des  entozoaires  et  des  maladies  vermi- 
neuses  de  l'homme  et  des  animaux  domestiques,  l'aris  , 
1860, 1  vol.  in-8  de  [dus  de  900  payes,  avec  8S  figures  intercalées  dans  le 
texte ; 12  fr. 

chacun  des  six  derniers  mémoires  se  vend  séparément  4  fr. 

* 
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DE  LA  RIVE.  Traité  d'électricité  théorique  et  appliquée,  par  A.  de 
LA  Rive,  membre  correspondani  île  l'Institut  de  France,  ancien  professeur 
de  l'Académie  de  Genève.  Paris,  1854-1857,  3  vol.  in-8,  avec  450  figures 
intercalées  dans  le  texte.   Prix  de  chaque  volume ■ 9  fr. 

Les  nombreuses  applications  de  l'électricité  aux  sciences  et  aux  arts,  les  liens  qui  l'unis- 
sent à  toutes  les  autres  parties  des  sciences  physiques  ont  rendu  son  étude  indispensable 
au  chimiste  aussi  bien  qu'au  physicien,  au  géolo<;ue  autant  qu'au  physiologiste,  à  l'ingé- 
nieur comme  au  médecin  :  tous  sont  a|>peles  à  rencontrer  l'électricité  sur  leur  route,  tous 
ont  besoin  de  se  familiariser  avec  son  étude.  Personne,  mieux  que  M.  de  la  Rive,  dont  le 
nom  se  rattache  aux  progrès  de  cette  belle  science,  ne  pouvait  présenter  l'exposition  des 
connaissances  acquises  en  électricité,  et  de  ses  nombreuses  applications  aux  sciences  et 
aux  arts. 

DESLAIVDES.    De    l'onanisme   et  des  autres   abus  Ténérieiis 

considérés  dans  leurs  rapports  avec  la  santé,  parle  docteur  DiîSLANDiis. 
Paris,  1835,  in-8 7  fr. 

DESEIAYES.  Description  des  animaux  sans  vertèbres  dé- 
couverts dans  le  bassin  de  Paris,  pour  servir  de  supplément  a  la  Des- 
cription des  coquilles  des  environs  de  Paris,  et  contenant  une  revue  géné- 
rale de  toutes  les  espèces  actuellement  connues,  par  M.  G.  P.  Deshayes, 
membre  de  la  Société  géologiqHe  de  France.  Paris,  1856-1800,  ".!  vol. 
in-4,  publiés  en  40  livraisons  m-4,  chacune  de  40  pages,  avec  5  plan- 
ches. Prix  de  la  livraison ". 5  fr. 

Les  livraisons  l  à  20  sont  en  vente. 

Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  dans  lequel  on  traite  métho- 
diquemenl  des  dill'érents  cti'es  de  la  nature,  considérés  soit  en  eux-mêmes, 
d'après  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  soit  relativement  à  l'ulilité 
qu'en  peuvent  retirer  la  médecine,  l'agriculture,  le  commerce  elles  arts; 
par  les  professeurs  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  sous  la  direc- 
tion de  G.  et  de  Fr.  Cuvier. 

Le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles  se  compose  :  1°  du  texte  de  6i  vo- 
lumes in-8;  2°  de  l'atlas  composé  de  12  volumes,  contenant  1,220  plan- 
ches gravées,  figures   noires.   Prix,  au  lieu  de  G70   fr 173  fr. 

—  Avec  l'atlas,  figures  coloriées.  Prix,  au  lieu  de  1,200  fr 350  fr. 

Dictionnaire  universel  de  matière  médicale  et  de  thé- 
rapeutique générale,  contenant  l'indication,  la  description  et  l'em- 
ploi de  tous  les  médicaments  connus  dans  les  diverses  parties  du  globe, 
par  F.  V.  Méiiat  et  .4.  J.  Delens,  membres  de  l'Académie  impériiUe  de 
Médecine    Ouvrage  complet.   Paris,   1829-1846,7  volumes  in-8,  y  compris 

le  Supplément 20  fr. 

Le  Tome  VU  on  Supplément.  Paris,  I8i6,  1  vol.  in-8  de  800 pages,  ne  se 
vend  pas  séparémint. 

Dictionnaire  de  médecine,  de  chirurg^ie,  de  pharmacie 
et  des  sciences  accessoires.  Voyez  Nysten,  page  25. 

Dictionnaire  jfénéral  des  eaux  minérales  et  d'hydrolog^ie 
médicale,  comprenant  la  géo;|raptne  et  les  stations  thermales,  la  pa- 
tboliigK!  theiapeuliqiie,  la  chimie  analytique,  l'hisloire  naturelle,  l'amé- 
nagcinent  des  sources,  l'admiiiislralion  ihermale ,  etc.  ,  par  Uurand- 
Fardkl,  inspecteur  des  sources  d'Haulerive,  a  Vichy;  K.  Le  Iîhet,  ins- 
pecteur adjoint  des  eaux  d'Uriage;  J.  Lefort,  iihariiiacien,  avec  la  colla- 
boration de  M.  Jui.es  François,  ingénieur  en  chef  des  mines.  Paris,  i8(J0, 
2  lor's  volumes  in-8,  publies  en  6  livraisons 20  fr. 

DID.VY.  Exposition  critique  et  pratique  des  nouvelles  doc- 
trines snr  la  syphilis,  suivie  d'un  essai  sur  les  nouveaux  moyens 
préservatifs   des  maladies  \énériennes,  par  le  docteur  P.  Diuav,  ex-chi- 
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rurgien  en  chef  de  l'Antiquaille,  secrétaire  général  de  la  Société  de  mé- 
decine, de  i.yon.  Paris,  18.^7,  1  vol  in-18  iésiis,  de  .SSO  pacos. ..  4  fr. 
DOWE.  Cours  de  iiiicroscopïc  eoniplôiiieiitaire  des  études 
médicales,  Analomie  micrdscdpiqiie  cl  ptiysi(il()a;ie  des  fluides  de 
récoïKMiiic,  par  le  doctt  iir  A.  Donné,  iccteiir  lie  l'Àciidéiiiie  de  Montpellier, 
ancien  chef  iif  clinique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  professeur  de 

microscopie.   Pari?,    18't4,  in-8  de  5.')0    paiii-s 7  fr.  iO 

DOi\i\É.  Atlas  du  cours  de  mîcroscopie  exécuté  d'après  nature, 
an  microscope-daguerréotype,  par  le  docteur  A.  Donné  et  L.  Foucault. 
Paris,   I8'(G,  in-fol.  de  20  iilanclus,  contenant  80  figures  cravées  avec  le 

plus  grand  soin,  avec  un  texte  descriptif 30  fr. 

C'est  pour  la  première  fois  que  les  auteurs,  ne  voulant  se  fier  ni  à  leur  propre  main,  ni 
à  celle  d'un  dessinateur,  ont  eu  la  pensée  d'appliquer  la  merveilleuse  découverte  du  da- 
guerréotype à  la  reprêsenlalion  des  sujets  scienlifi(|ues  :  c'est  un  avantaije  qui  sera  appré- 
cié des  observateurs,  que  celui  d'avoir  pu  reproduire  les  ol)jets  tels  qu'ils  se  tiouvent  dis- 
sémines dans  le  cliamp  microscopique,  au  lieu  de  se  borner  au  choix  de  quelques  échan- 
tillons, comme  on  le  fait  généralement,  car  dans  cet  ouvrage  tout  est  reproduit  avec  une 
lidélilé  rigoureuse  inconnue  jusqu'ici,  au  moyen  des  procédés  photographiques. 

DL'BOIS.  Histoire  philosophique  de  l'hypoehoudrie  et  de 
l'hystérie,  par  F.  DiRois  (d'Aiiiicns),  secrétaire  perpciucl  de  l'Acadeinie 
impcriale  de  médecine.  Pari-,  i83*,  in-8 7  fr.  50 

DllîOIS  ET  lîl  UDIi\.  Histoire  académique  tlu  magnétisme 
animal,  accompagnée  de  notes  et  de  remarques  critiques  sur  toutes  les 
observations  et    expéiicnces    faites  jusqu'à    ce   jour,   par    C.    Buudin  et 

F.  Dubois  (d'Amiens) .  Paris,  iHU,  in-8  dv  700  paçes 8  fr. 

DIBIIEUIL.  I#es  anomalies  artérielles  considérées  dans  leurs  rap- 
port» avec  la  patliolot;ie  et  les  opérations  chirurgicales,  par  le  docteur 
J.  DuBREUiL.  professeur  d'anainmie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lier. Paris,  1847,  I  vol.  in-8  et  atlas  in-4  de  18  planches  coloriées.     20  fr. 

DUCllEXNE.  De  Félectrisation  localisée  et  de  ses  applications  à 
la  physiologie,  à  la  pathologie  et  à  la  thérapeutique,  par  le  docteur 
DucHEN.N'E  (de  Boulogne),  laméat  de  l'Inslitiit  de  France,  seconde  édition. 
Paris,  i8G0,  I  vol.  in-8  de  930  pages  avec  H  8  figures  intercalées  dans  le 
texte. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties.  L'auteur  y  expose  :  I"  l'art  de  localiser  la  puis- 
sance électrique  dans  les  organes  ;  2"  l'étude  de  la  physiologie  musculaire  éclai'ée  par 
l'experimenlation  é  ectro-physiologique  ei  pathologique;  3"  de  l'aiipiication  de  l'eleotrisa- 
tinn  localisée  à  la  palhologie  ;  4"  les  résultats  thérapeutiques  de  l'élcctrisation  localisée  dans 
le  traitement  d'un  grand  nonilire  d'affections,  par  exemple  ;  des  |iaralysies  cérébrales,  des 
paralysies  saturnines,  rhumatismales,  hystériques,  des  iiyperesthesies,  des  névralgies;  la 
paralysie  et  la  contracture  du  diaphragme,  l'atrophie  musculaire  graisseuse  progressive, 
l'atrophie  musculaire  graisseuse  de  l'enfance,  l'élude  électro-physiologique  et  pathologique 
des  muscles  de  l'épaule,  etc.,  etc. 

DLCIIESXE-DIPARC  Traité  pratique  des  dermatoses,  clas- 
sées suivant  la  méthode  naturelle,  etc.  Paris,  1H69,  i  vol.  in-18  jésus 
de  5.')8  pages h  fr. 

DUGAT.  Études  sur  le  Traité  de  médecine  d'Abou^DJaTar 
Aiinied,  inlitul.-    Zud   ni  Mocafir,    «La    Provision  du   voyageur,»    jiar 

G.  DuGAT,  membre  de  la  .société  asiatii[ue.   Paris,  1853,  in-8  de  (i4  pM!;es. 

2  (r.  60 
DUGÈS.  Recherches  sur  l'ostéologîe  et  la  myolog^ie  des  Ba- 
traciens fi   leurs   différents  âges  ;    par  A.   DvGt?.  Ouvrage  couronné pai 
r Institut  de  Fr«»re.  Paris,  1S34,  lin-4   avcc  20  plauclus  gravées       10  fr. 
DUPIJYTUI'^IV.  Mémoire  sur    une  manière    nouvelle   de  pra- 
tiquer l'opération  de  la  pierre,  par  le  baron  G.  Dupuytrf.n,  ter- 
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miné  et  publié  par  M.  L.  J.  Sanson,  chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu,  et  L.  J. 
Bi:gin,  chirurgien  en  chef  de  l'Iiôpilal  militaire  du  Val-de-Gràce.  Paris, 
1830,  I  vol.  grand  in-folio,  accoiiipagnn  de  10  belles  pianclie.s  iiliiogra- 
plilces  par  Jac(il),  et  représentant  l'aniitouiie  chinugicale  des  diverses  rc- 
.  gions   intéressantes  de  celle  opération 12  fr. 

École  «le  Kalerne  (!'),  ou  l'Art  de  vivre  longtemps;  tradnclinn  nnnvelle 
en  vers  français,  avec  le  texte  iaiin  en  regard,  par  (".h.  iMeaux  SaintMauc, 
suivi  de  la  Sobriété,  conseils  pour  vivre  longtemps,  de  Louis  Cok.nauo, 
traductiiin  nouvelle  sur  la  dernière  édition  italienne.  Paris,  iMGO.  1  joli 
V(d  une  in-iS  lesus  avec  (ignres. 

DUTUOCHIiT.  lléinoires  pour  servir  à  l'histoire  niiatoinique 
et  physioloifiqiie  «les  végfétaux  t-t  «les  nciinaux,  par  11.  Uutko- 
oniiT,  membre  de  riustitut.  Avec  cette  épigruphe  :  «■  Je  considère  coiuinc 
non  avenu  tuul  ce  iiue  j'ai  publié  sur  ces  matières  qui  ne  se  trouve  point 
reproduit  dans  cette  collection.  »  Paris,  1837,  2  forts  vol.  in-8,  avec  atlas 
de  30  pianclies  gravées , 12  fr. 

Encyclopédie  anatoiuique,  comprenant  l'Ariatomie  descriptive,  l'Ana- 
touiie  générale,  l'Aiiaiomie  paihok)gi(|ue,  l'bistoiie  du  Dévelo|ipemcrt,  par 
G.  T.  Bisdioir,  J.  Henle,  E.  Hosclike,  S.  T.  Sa-mmering,  V.  G.  'l'heiie, 
G.  Valenliu,  J.  Vogel,  G.  et  E.  Weber  ;  traduit  de  l'allemand  par  A.  J. 
L.  JouiiDAN,  membre  de  l'Académie  impériale  itc  médecine  de  l*aris. 
Paris,  lfi'i3-l8iC,  8  lurls  vol.  in-S.  l'rix  de  chaque  volume  (en  prenant  tout 

l'ouvrage) . ,     7  fr.  50 

Prix  des  denx  allas  in-i 7  fr.  .SO 

On  peut  se  procurer  chaque  traité  séparément,  savoir: 

1"  Ostéologie  et  syndesmologie,  par  S.  T.  SoE5iMi;ni.\G.  —  Mécanique  des 
organes  de  la  locomotion  chez  l'honune,  par  G.  et  E.  Weber.  1  vol. in-8 
et  atlas  in-4  de  17  planches l2  fr. 

2°  Traité  de  myologie  et  d'angéiologie,    par  l".   G.   Theile,    1    v(d.  in-s, 

3"  Traité  de  névro/ogie,  \tiiv  G.  Vaie.ntin.  l  vol.  in-8,  avec  ligures.    .     8  fr. 

4"  Traité  de  splanchnologie  et  des  organes  des  sens  ,  par  E.  lii'sciiKE. 
Piiris,  iSi.'i,  iii-S  de  8J0  liages,  avec  5  planche»  gravées 8  fr.  60 

5»  Traité  d'anutomie  générale,  ou  llisioiri;  des  tissus  et  de  la  composliion 
chiiuique  du  corps  iiumain,  par  HeiNle.  2  vol.    in-8,  avec  5  pi.  gravées. 

15  fr. 

6»  Traité  du  développement  de  l'homme  et  des  mammifères,  suivi  d'uîic  His- 
toire du  développenunt  de  l'œuf  du  lapin,  par  le  Uociuur  T.  L.  G.  liis- 
CHOFF.  I  vol.  iu-8,  avec  un  aihis  sn-i  de  l(i  |daiiches 16  fr. 

7°  Anntornie  pathologique  générale,  par  J.  Nogel.  Paris,  1846,  in-8.  7  fr.  60 
Celli'  Encyclopédie  annlomigne,  réunie  au  Trrnté  de  Phytioloyie  àe  i.  Millier,  fuinie 

un  ensemble  des  deux  sciences  sur  lesquelles  repuse  l'édifice  ciitierdela  médecine. 

ESQUIKOL.  Des  mala«lies  mentales,  (onsidî-récs  sous  les  rapports 
médical,  hygiénique  el  mtdieo-legai,  pur  K.  Eî-quihol,  médecin  en  chef  de 
la  maison  des  aliénés  de  (^haienton,  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
etc.  l'aii?,  1838,  2  vol.  i!i-8,  avec  un  allas  de  27  plan. 'lies  gravées.     20  fr. 

FABUE.  Uibliothèque  «lu  nié«lecin  praticien.  Voyez  Bibliothè- 
QUK,  p.  2. 

Fi'.UCUTEllSLI'^lJEîV.  Hygiène  «le  l'âme,  par  M.  de  Fkuchiers- 
iJBE.N,  professeur  à  la  Facnlie  de  médecine  de  \  ieniie,  sou^-S' crétaire  d'Elat 
au  ministère  de  l'inshuciion  publique  en  Autriche,  traduit  de  l'allemand 
sur  la  vingtième  édition,  par  le  docteur  Schlesinger-Rahier.  Deuxième 
édition,  précédée  d'une  étude  biographique  et  littéraire.  Paris,  1860,  1  vol. 
in-18  de  260  pages 2  fr. 
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Fièvre  puerpérale  (De  In),  de  sa  nMtiire  cl  fie  son  traitement.  Com- 
iiiiiiiicalMUi.-;  ;i  r.Acailéiiiic  iiripcriale  de  iiiéilcciiie,  par  MM.  (îiiétard, 
l)i|iaiil,  lU'Au,  l'idiry.  Ilcrvez  de  Clieuciiii,  TriMis-eaii,  l'  Dubois,  Cau- 
veilhiiT,  lioniîlaiid,  Daiivaii,  (lazeaiix,  Yelpeaii,  J.  (îiKMiii,  précédées  de 
rmilicalioii  ijd)liiii;ra|iliiq(ie  des  priiieipaux  écrils  puldiés  ?iir  la  fièvre 
piitrp.'iale.  l'ar:.«,    8ôS,  in-!-'   de  iOO  pai:es   G  fr. 

FI.OLIIKNS.  ECceliei  clics  expôrîiueiitales  sur  les  ronctious  et 
les  propriétés  du  système  nerveux,  [lai  P.  Flol-ken.--,  professeur 
an  Aliiseiiiii  d'iilsloiie  natiiielie  el  au  Colli';ie  de  Fianee,  sei-iétaire  per()é- 
tuel  de  r.\eadéiiiie  des  sciences  de  l'iiisutul,  etc.  Deuxième  édition  aug- 
mcnfée.  Pans,  lSi2,  in-8 7  fr.  50 

FLOlJI4l2\S.  Cours  tle  pli>sîolo|;ie  comparée.  De  l'ontoIoj,Me  ou 
éuide  des  cires.  Leçons  piofessces  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  par 
P.  Fi.ouKKNs,  recueillies  et  rédigées  par  Ch.  Roux,  et  revues  par  le  profes- 
seur. Paris,  IS.'iC,  iu-8 3  fr.  .'lO 

FLOU lVMi\'S.  Mémoires  d'anafomie  et  «le  physiologie  compa- 
rées, conteu  ni  des  recherches  sur  :  1"  les  lois  de  la  symeirK!  dans  le  rè- 
gne atiiuial  ;  '2"  le  mécanisme  de  la  rinnination  ;  3"  le  niecanisine  de  la  res- 
piration des  i)oi.<sons;  4°  les  rapports  des  exlrémilés  anlërienres  d  fioslé- 
ricures  de  l'iiounne,  les  quadruhèdts  et  les  oiseaux;  par  P.  pLOUnrNS. 
P.iris.  1^4  I ,  iir.  111-4,  avec  S  ]dariciics  i.'ra\é(^s  el  cdlonées i8  fr. 

FLOLIIEXS.  Théorie  expérimentale  de  la  formation  des  os, 
pai  P.  Floukens.  Paris,  iSiT,  in-8,  avec  7  planches  gravées 7  fr.  60 

FLOL  KLlXS.  Histoire  de  la  tlécouverte  de  la  circulation  du 
sang-,  par  P.  Floubens.  Paris,  1851,  in-12 3  fr. 

FOA'5*SAGUlVES.  'JTraité  d'hyg^iène  navale,  ou  De  riiifluence  des 
conditions  physiques  et  morales  dans  lesquelles  l'horïmie  de  mer  est  appelé 
à  vivre,  et  des  moyens  de  conserver  i-a  santé,  par  le  docteur  J.  B.  Fo.nssa 
«niVES,  professeur  ;i  rÉ'joie  de  médecme  navale  de  Brest.  Paris,  1S5C,  in-8 
de  800  pages,  illustré  de  57  planches  intercalées  dans  le  texte 10  fr, 

Cetouvingc,  qui  comble  une  inipoilaule  lacune  dans  nos  trailos  d'hy^'icno  professionnelle, 
esl  divise  en  six  livres.  —  Liv.  Ici.  Le  navire  eliidie  dans  ses  niaterialix  de  construction,  ses 
approvisionn  nienls.  se?  chargcn.iMils  et  sa  topographie.  —  Livre  II.  tlioninie  de  nier  en- 
visagé dans  ses  conditions  de  recrutement,  de  profession,  de  travaux,  de  mœurs,  d'hygiène 
personnelle,  etc.  — Livre  lit.  lulluences  qui  dérivent  de  l'habitation  nautique;  mouvement 
du  bâtiment,  atmosphère,  encombrement,  moyens  d'assainissement  du  navire,  e;  hygiène 
comparative  des  diverses  sortes  de  bâtiments.  —  Livre  IV.  Influences  exlerieuresaux  navires, 
c'est-à-dire  influences  pelagiennes,  elimatei  iques  et  sidérales,  et  hygiène  des  climats  exces- 
sifs. —  Livre  Y.  Dromaîologie  nautique  ;  eaux  potables,  eau  distillée,  boissons  alcooli- 
ques, aromatiques,  acidulés;  aliments  exotiques  Parmi  ces  derniers,  ceux  qui  présentent 
des  propriétés  vénéneuses  permanentes  ou  accidentelles  sont  étudies  avec  le  plus  grand 
soin.  —  Livre  VL  Influences  morales,  c'est-à-dire  régime  moral,  disciplinaire  et  religieux 
de  l'homme  de  mer. 

FOUGET. 's  raité  de  l'entérite  follîenleusc  (fièvre  typhoïde),  par 
C.  P.'FoRGET,  professeur  de  clinique  niédicale  à  la  Faculté  de  Strasluiiirs, 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  1841,  in-8  de  850  pages.  A  fr. 
FIIA\'K.  Traité  de  nii'decine  pratiiine  de  J.  P.  Fr.vnk,  traduit  du 
latin  par  J.  M.  (L  Gouhareau,  docteur  en  médecine;  deuxième  édition 
rsvue,  cnigmcniée  des  Observalions  et  Réflexions  pratiques  contenues  dans 
les  Bnterpretationes  cliniese,  accompasnée  d'une  Introduction  par 
M.  le  docteur  Double,  numbre  de  rinstitul,  de  l'Académie  impériale  de 

médecine,  etc.  Paris,  1842,  2  loris  vol.  i;iandin-8  à  2  colonnes 24  fr. 

Le  Trnité  de  médecine  pratique  de  J.  P.  Frank,  résultat  de  cinquante  années  d'observa- 
tions et  d'enseignement  public  dans  les  chaires  de  clinique  des  Liiiver>ites  de  Pavie,  Vienne 
et  Wilna,  a  été  composé,  pour  ainsi  dire,  au  lit  du  malade.  Dès  son  apparition,  il  a  pris 
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rang  parmi  les  livres  qui  doivent  composer  la  bibliothèque  <lu  médecin  praticien,  à  côté 
des  œuvres  de  Sydenham,  de  Baillou,  de  Van  Swieten,  de  Stoll,  de  De  Haen,  de  Culien, 
de  Korsieri,  etc. 

FHKGIER.  Des  classes  dangereuses  delà  population  dans 
les  s'rande»  villes,  et  des  moyens  de  les  rendre  meilleures,  par 
A.  Fkegier,  chef  de  bmeaii  à  la  préfecture  de  la  Seine.  Ouvrage  récom- 
pensé en  1.S3S  par  l'institut  de  France  (Académie  des  sciences  morales  et 

politiques),  [•aris,  1840,  2  beaux  volumes  in-8 14  fr. 

FREUICHS.  Traité  pratique  des  maladies  du  foie,  par  Fre- 
RiCHS,  professeur  à  l'Université  de  Herjn,  traduction  de  MM.  les  docteurs 
UuMKSMLel  Pellagot,  revue  par  l'auieur.  Piiris,  18G0,  1  vol.  in-8  d'envi- 
ron (idO  paaes,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte. 
FUUIVA.III.  Traité  pratique  des  maladies  des  yeux,  contenant  : 
l"  l'histoire  de  l'ophlhalmoiogie;  2orexpositinn  et  le  traitement  raisonné  de 
toutes  les  maladies  de  l'œil  et  de  ses  annexes  ;  3"  l'indication  des  moyens 
hygiéniques  pour  préserver  l'œil  de  l'action  nuisible  des  agents  physiques 
et  chimiques  mis  en  usage  dans  les  diverses  piol'essiuns  ;  les  nouveaux 
procédéset  les  instruments  pour  la  guérison  du  strabisme,  des  instructions 
pour  l'emploi  des  lunettes  et  l'application  de  l'œil  artificiel  ;  suivi  de  con- 
seils hygiéniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  des  yeux.  Paris,  1841, 

in-8,  avec  planches G  fr. 

GALii'2X.  CEuvres  auatomiques,  physiologiques  et  médicales 
de  Cialien,  traduites  sur  les  lexles imprimes  et  maniiscrils,  accompagnées 
de  sommaires,  de  notes,  de  planches  et  d'une  table  de  malièrcs,  précédées 
d'une   Introduction  ou   étude  biouraphique,  littéraire  et  scientifique  sur 
Galien;   par   le  docteur  Ch.  DAURMBiiRG,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
Mazarine.  Paris,  1854-1858,2  vtd.  grand  in-8de8()0  |i.  Prix  île  chacun.    10  fr. 
Celte   importante  pulilication  comprend  :  I.   Qne  le  bon  médecin   est  pliilosophe.  —  II. 
Exlinrlalion  à  l'étude   des  aris.  —  III.  Que  les  mœurs  de  l'âme   sont  la  conséquence    des 
tempéraments  dn  corps.  —  lY.  Des  habiiuiles.  —  V'.  De  l'utilité  des  parties  ^lu   corps  hu- 
main.   -  VI    Des  facultés  naturelles.  —  VU.  Du  mouvement  des  muscles.  —  VlII.  Des  sectes, 
aux  étudiants.  —  IX.  Des  habitudes.  — X.  t)cs  fras;nienls  de  divers  traités  non  traduits  en 
entier.  —  XI.  Des  lieux  airectes    —  XII.  Thérapeutique,  à  Glaueon,  etc. 

GALL.  Sur  les  fonctions  du  cerveau  et  sur  celles  de  chacune  de 
ses  parties,  avec  des  (observations  sur  la  possibilité  de  reconnaître  les  in- 
stincts, les  penchants  ou  les  dispositions  morales  et  intellectuelles  des 
hommes  et  des  animaux,  parla  conligiualion  de  leur  cerveau  et  de  leur 
lêle.  par  le  dortc  r  F.  J.  Gall.  Paris,  1825,  (j  forts  vol.  in-S 42  fr. 

GALL  ET  .SPUlîZULIltf.  Anatomie  et  physiolo^^-ie  du  système 
nerveux  en  général,  et  ilii  cerveau  en  particulier,  par  les 
docteurs  Fr.  Gall  et  Spurzheim.  4  vol.  grand  in-folio,  avec  atlas  de  100 

planches  gravées   Cartonnés  16d  fr. 

Le  même.  4  vol.  in-4,  avec  atlas  in-folio  de  lOO  planches  gravées.  Caj^- 

tonw's 120  fr. 

Il  ne  reste  que  peu  d'exemplaires. 

GLOFFi-.OY  SAI\T-HILAÏUE.  Histoire  sénérale  et  parliciilière 
des  Anomalies  de  l'orgranisation  chez  l'homme  et  les  ani- 
maux, ouvrage  comprenant  des  recherches  sur  les  caractères,  la  classifi- 
cation, l'influence  phy-iologique  et  pathologique,  les  rapports  généraux, 
les  lois  et  causes  des  Monstruosités,  des  variétés  et  vices  de  conforma- 
tion ou  Traité  de  tératologie,  par  Isid.  Geoffroy  SaintHilaire,  professeur 
au   Mu>éum  d'histoire  naturelle,  membre   de  l'instilul.  —  Paris,    <s32- 

183G,  3  vol.  in-S  et  atlas  de  20  planches 27  fr. 

—  Séparément  les  tomes  II  et  III IG  fr. 
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GERDY.  Traité  des  baiiiInj^'eN,  ties  pansements  et  de  leurs 
appareils,  iiar  le  docteur  I'.  iN .  (JKUhV,  fndicsseiir  de  chiruit^ie  à  la  Fa- 
ciillf  di'  médecine  de  l'aris,  cliiruii;ieii  de  rtiô|jital  de  la  Cliaiilé,  etc.  Pa- 
ris, 1837-1 S39,  2  vol   in-8  et  .ilias  de  IMt  planches  in-4 18  l'r. 

GKUVAIS  ET  VAX  Bi:i\i:i)E.\.  Koolog^ie  médicale.  Kxposé  nié- 
liiodiqne  du  règne  animal  liasé  sur  ranalomie,  l'embryologie  et  la  paléon- 
tologie, comprenant  la  descniilion  des  espèces  employées  en  médecine, 
de  celles  qui  sont  parasites  de  l'iiomme  ou  des  animaux,  par  P.  Gervais, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Monl|)ellier,  et  P.  J.  Van  Di'Nedkin', 
professeur  à  l'Université  de  Loiivain.  l'aris,  ISjO,  2  vol.  in-8  avec  figures 

intercalées  dans  le  texte 15  l'r. 

GODUOiX.  He  l'espèce  et  ties  races  dans  les  êtres  organisés, 
sp('cialement  de  l'uniié  de  l'espèce  liumame,  |jar  D.  A.  Godeion,  docteur  en 
médecine   el  docteur  es  sciences,  professeur  a  la  Faculté  des  sciences  de 

Nancy.  Piiris,  )8a9,  2  vol     in-8 12  fr. 

GJjlllÔLJUT.  Pharmacopée  raisonnes,  ou  Traité  de  pharmacie 
praiiijiie  et  théon(|ue,  p;ir  N  E.  Hi.Miv  el  J.  B-  GuiBOURt;  troisiènif  édi- 
tion, revue  et  considérablement  augmentée,  par  J.  B.  Guibourt,  professeur 
à  l'Ecole  de  pharmacie,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine. 
Paris,  18i7,  in-8  de  800  pages  à  deux  colonnes,  avec  22  planches.  8  fr. 
GU I BUL  UT.  Oistoire  naturelle  des  drosrnes  simples,  ou  (>oiirs 
d'hisloire  natureiU-,  professe  à  i'tiole  de  pharmacie  de  Pans,  par.!.  B. 
GriBouRT,  professeur  à  l'Ecole  de  pliai  riiacie,  membre  de  1  Académie  iiu- 
pénale  de  médecine  Quatrième  édition,  corrigée  et  considerabivment 
augmentée,  l'aris,  i849-l85i,  4  loris  volumes  in-8,  avec  800  figures  in- 
tercalées d.ins  le  texte ao  fr. 

L'histoire  des  minéraux  a  reçu  une  lrès-p;rande  extension.  Le  tome  1er  tout  eiilier  est 
consacre  à  la  Minéraloye,  et  fuinie  un  traite  com^ilel  de  celte  science  cnnsideree  dans  ses 
applications  aux  arts  et  à  la  ph.irniacie.  Les  tomes  II  et  lit  comprennent  la  Botmiique  ou 
l'Histoire  des  végétaux.  Le  tome  IV  comprend  la  Zoologie  ou  l'Histoire  des  animaux  et  de 
leurs  produits;  d  est  termine  par  une  Table  géncrme  alpluiheliqui'.  tres-etendue.  Une  addi- 
tion iniporlante  est  celle  de  plus  de  800  ligures  intercalées  dans  le  texte,  toutes  exécutées 
avec  le  plus  };rand  som. 

GUIBOUUT.  Manuel  lé^al  des  pharmaciens  et  des  élèves 
en  pharmacie,  ou  Hecueil  des  lois,  arrêts,  règlements  et  instructions 
concernant  l'en^eign.  ment,  les  éludes  et  l'exercice  de  la  pharmacie,  el 
comprenant  le  programme  des  cours  de  pliarmacie,  par  N.  J.  B.  G.  Gui- 
bourt, [irolesseur  .-ecieiaire  de  l'Ecole  de  pharmacie  de  Paris,  etc.  Paris, 

1852,1   vol.  in-r2  de  2:10  pages 2  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  pour  les  lois  et  règlements  qui  ont 
trait  à  l'administration  des  écoles  de  pharmHcie,  aux  ritpports  des  écoles  avec  les  élevés  et 
les  [ihaimaciens  exerçants:  là  se  trouvent  naturellement  le  Programme  descours  de  l'École 
de  pharmacie  de  Paris,  et,  sous  le  titre  de  Bibliothèque  du  pharn.acien,  l'indication  des 
meilleurs  ouvrages  à  consulter  ;  puis  ce  qui  a  rapport  au  service  de  santé  des  hôpitaux  et 
à  r.icadémie  impériale  de  meilecine  ;  la  seconde  partie  pour  les  lois  et  règlements  qui  se 
rapportent  exclusivement  a  l'exercice  de  la  pharmacie.  Le  tout  accompagne  de  notes  expli- 
cahves  et  de  commentaires  dont  une  longue  expérience  dans  la  pi  atique  et  dans  l'ensei- 
gnement a  fait  sentir   l'utdite. 

GIJILEOT.  Exposition  anatomique  de  l'organisation  du 
centre  nerveux  dans  les  quatre  classes  d'animaux  veilebres.  par  le 
dorleur  Niil.  Glillot,  médecin  de  l'Iopital  Netker,  professeur  a  la  Faculté 
de  Mi''decine  de  Paris.  Ouvrage  couronné  par  l'Acadéntie  royale  des 
sciences  de  Bruxelles.  Pans,  1844,  in-4  de  370  pages  avec  18  planches  con- 
tenant 24^  liuures 16  fr. 

HATIN.  Petit  traité  de  médecine  opératoire  el  Recueil  de  for- 
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mules  à  l'usage  des  sages-femmes,  par  Hatin.  Deuxième  édition,  aug- 
mentée. ParisT  18  ÏT,  in-is,  fis:iires 2  fr.  5n 

IIKinE\II'\i;\  ET  I:IIRE\RI:HG.  eî^Aposîtion  des  méthodes 
lijdrintiques  de  Priesiiîlz,  (]:ms  les  divei«es  espèces  <!•'  maladies, 
considérée.^  en  elles-mêmes  el  eoiiiparées  avec  celles  de  la  médecine  allo- 
pathique,  par  les  docteurs  H.  HEiDiNHAiNet  Ehrenberg.  Paris,  !8i2,iri-i8. 

3  fr.  50 

DEUPIiV.  Du  pronostic  et  du  traîteinent  curatif  de  l'épî- 
lepsie,  par  le  dceleui  Th.  Hirpin,  docleur  en  médecine  de  la  Faenlléde 
l';ins  et  de  Genève,  lauréat  di'  la  yaciillé  de  médecine  de  Paris,  cic.  Ou- 
vrage couronné  pur  l'Institut  de  France.  Paris,  1852, 1  vol.  in-8  de  G50  pagt  s. 

7  fr.^  50 

HIPPOCRATE.  OSuTres  complètes,  traduction  nouvelle,  avec  le 
texte  ijrec  en  regard,  ciill.dionué  sur  les  manuscrits  el  toutes  les  éditions; 
ai;cu!ii|ia^iiée  d'une  introdnctinn,  de  commentaires  médicaux,  de  varian- 
tes el  de  Unies  philoloi;ii|ues;  suhie  d'une  table  générale  i\Q&  maliércs, 
par  E.  l,iTTRÉ,  memlire  de  l'Institut  de  France.  Ouvrage  complet.  Paris, 
1839-1800.  9  forts  vol.  in-8  de  700  p.  chacun.  Prix  de  chaque  vol.  10  fr. 
Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  jésus-vélin.  Prix  de  chaque 
vol iO  fr 

Les  huit  volumes  piililiés  cimlieniicnt  :  Tome  I.  Préface  (16  pages).  InU'oductiou  (5o4  p.). 

—  De  l'ancicnrie  médecine  (83  p.). 

Tiiriie  II.  Avertifseiiieut  (50  p.).  —  Trailé  des  airs,  des  eaiu  el  des  lieui  (93  p.).  —  Le 
pionoslio  (100  \i.\. —  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës  (337  p.).  —  Des  épidémies,  li- 
vre 1   (590  p.). 

Tome  III.  Averlissemeul  (46  p.).  —  Des  épidémies,  liv.  lit  (149  p.),  —  Des  plaies  de 
tète  (211   p.).  —  De  l'oflice  du  médccia  (76  p.).  —  Des  fractures  ("24  p.). 

Tome  IV.  Des  arliculatir]ns  (327  p.).  —  Le  mochlique  (68  p.).  —  Aphorismes  (150  p.).  — 
Le  serment  (20  p.).  —   La  loi  (ïO  p.). 

Tome  V.  Des  épidémies,  livi-us  II,  IV.  Y.  VI,  Vît  (469  p).—  Des  liumeurs  (35  p.).  — 
Les  frorrheliques,   livre  I  (71   p.).  —  Prénotions  coaqucs  (161  p.). 

Tome  VI.  De  l'art  (23  p.).  —  De  la  nature  de  l'homme  (31  p.).  —  Du  régime  salutaire 
(27  p.).  —  Des  vents  (29  p.).—  De  l'usage  des  liquides  (22  p.).  —  Des  maladies  (68  p.). 

—  Des  alTectious  ^67  |>.).  —  Des  lieux  dans  l'Iiomme  (40  p.). 

Tome  VU.  Des  maladies,  liv.  Il,  III  (162  p.)  —  Des  all'eclions  internes (140  p."!.  —  De 
la  nature  de  la  femme  (50  p.).  —  Du  fœtus  à  7,  8  et  9  mois.  De  la  génération.  De  la  nature 
de  l'enfant  C^O  p.).  —  l'es  maladies,  liv.  IV  (76  p.\  etc. 

Tome  VIII.  Maladies  des  femmes,  des  jeunes  tilles,  de  la  supcrfétation,  de  l'analomie, 
de  la  deutiiion,  des  glandes  des  chairs,  des  semaines,  etc. 

Tcmie  IX  el  dernier.  —  Prorrhetique,  liv.  II  (75  pages). —  Du  cœur  (18  pages).  —  De 
l'aliment  (28  pages).  —  De  la  vision  (40  pages).  —  De  la  nature  des  os  (20  pages).  —  Du 
médecin  (24  pages).  —  De  la  bienséance  f24  pages).  —  Préceptes  (28  poges).  —  Des 
crises,  etc.  —  Table  générale  des  matières. 

HIPPOCRAÏE.  Aphorismes,  traduction  nouvelle,  avec  le  texte  grec 
en  regard,  collalionnée  sur  les  manuscrits  de  toutes  les  éditions,  précédés 
d'un  argument  interprétatif,  par  E.  Littré,  membre  de  l'Institut  de  France. 
Paris,  184'i,  grand  in-l8 . .     3  fr. 

HOEFEK.  iVoiueuclature  et  classifications  chimiques,  suivies 
d'un  LtxiQUE  historique  et  synonymique  comprenant  les  noms  anciens, 
les  formules,  les  noms  nouveaux,  les  noms  de  l'auteur  et  la  date  de  la  dé- 
couverte des  principaux  produits  de  la  chimie.  Paris,  i845,  1  fort  vol.  in- 
12  avec  tableaux 3  fr. 

HUBERT  VALLEKOUX.  Mémoire  sur  le  catarphè  dé  roreillé 
el  sur  la  surdité  qui  en  est  la  suite,  avec  l'indication  d'un  nouveau  mode 
de  traitement,  ajipuyé  d'observations  pratiques.  Deuxième  édition,  aug- 
mentée, Paris,    1845,  in-8 2  fr.  50 
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IIU>TFR.  CKiiires  comp1<'^(oN,  tradnitos  dp  l'anglais  sur  l'édition  de 
J.  i'aliner,  pu-  le  iloctriir  (1.  Hiciiki.ot.  Paris,  1843,4  forts  vol.  in-8,  avec 
allas  in-i  de  G4  [ilaiiclios 'lO  fr. 

Ccl  oiivrap;e  comprind  :  Tome  I.  Vie  Mo  Hunier;  t.oonns  de  ihiriirf;io.  — Tnnic  II.  TiMilé 
des  ilents,  avec  notes,  par  CM.  Bell  et  J.  Oii.let  ;  Traite  de  la  syphilis,  aiiiiolé  piir  le  docteur 
l'Ii.  Uicord.  —  Tome  111.  Trailn  du  sang,  rlc  riiitlaiiiiiiation  et  des  plaies  par  armes  h  feu; 
plilebile,  anévrisnies.  —  Tome  IV.  Observations  sur  certaines  parties  de  l'économie  ani- 
male: .Mémoires  d'anatomie,  de  pliysiolojiie,  d'aiiatomie  comparée  et  de  zoologie,  aiinotcis 
par  II.  Owen. 

IIUi\TKl\.  Traité  tie  la  maladie  véii«*ri<»iiiie,  par.I.  Hunter,  tra- 

(lii'.t  de  l'anglais  pat'  (î  lîiciifi.oT,  avci'  de  ii(mi!iieii.-;es  annntnlimi.s  [)ar  le 
(loeleur  IMi.  Hicor.i),  cliiriir^ieii  de  l'hospiee  des  Vénérien.^.  Troisième  édi- 
tion, corrigée  et  augmeiUée  de  nouvelles  noies.  l'atis,  1859,  in-8  de  8(.0 
page»,  avce  9  planclies 9  fr. 

Tarini  les  noHilireuses  additions  ajoutées  par  M.  Ricord,  nous  citerons  seulement  les  sui- 
vantes; elles  Ira  tent  de  : 

L'inocidation  de  la  syphilis.  —  Différence  d'identité  entre  la  blennorrhagie  et  le  chancre. 

—  Des  affections  des  leslicuUs  à  la  suite  de  la  bleniiorrhas;ie. —  De  la  blennorrliajjie'chez  la 
femme.  —  Du  traitement  de  la  gonoi  ihee  et  de  l'épididynute.  —  Des  écoulements  à  I  élat 
chroiiifpie.  —  Des  rtrecissemeiits  de  l'urètre  comme  effet  de  la  gonorrhee.  —  De  la  cau- 
leiisalion.  —  Des  bouijies  —  Des  fausses  routes  de  l'urètre.  —  Des  fistules  urinaires.  —  l'e 
l'ulcère  syphilitique  primitif  et  du  chancie.  —  Traitement  du  chancre,  'te  son  mode  de  pan- 
senuMil.  —  Du  phimosis.  —  Des  ulcères  phagedeiiiqucs.   —  Des  végétations  syphilitiques. 

—  Du  bubon  et  de  son  traiiement.  Sur  les  alfections  vénériennes  de  la  gorge  —  De  la 
syphilis  constitutionnelle.  —  Sur  les  accidents  tertiaires  et  secondaires  de  la  syphilis.  —  Des 
éruptions  svfihilitiques.  de  leurs  formes,  de  leurs  variétés  et  de  leur  traitement.  —  De  la 
prophylaxie  de  la  syphilis. 

ITAi\D.    Traité  îles   maladies    «le    ForeilSe  et  de  Taiiditiou, 

jiar  J.  M.  liAiii>,  niédeiiii  tle  l'institiilion  des  SotiidsMuels  de  l'aris. 
Deuxième  édition,  consideraldeinenl  augmentée  et  publiée  par  les  soins 
de  l'Académie  impériale  de  médecine,  l'aris,  1842,  2  volumes  in-8  avec 
planches l4  fr. 

Indépendamment  des  nombreuses  additions  et  de  la  révision  générale,  cette  seconde 
édition  a  été  au;;mentée  de  diux  Alemoircs  importants,  savoir  :  1"  Mémoire  sur  le  mu- 
tisme produit  par  les  lésions  des  fonctions  intellectuelles;  2o  de  l'éducation  d  un  homme 
sauvage,  ou  des  premiers  développements  physiques  et  moraux  du  jeune  sauvagb  de  l'A- 
veyron. 

JOiîCRT.  Traité  de  ehirnrgfse  plastique,  par  le  dicteiir  Jobert 
(de  Liuiilialle),  cliiiiiigien  de  riiotc!- Dieu,  prof<'S?eiir  de  la  Faculté  de 
iiH'decjiie,  ineinhre  de  l'Acadéii  ie  iiii|ii'r  aie  de  incilecine,  de.  l'aris,  1849, 
'2  vol.  iii-8,  et  allas  de  iSpl.  in-foi,  grav.  d  col.  d"a|irès  nature..     50  fr. 

JOIîJ'.llT.  Traité  des  fÎNtiiIeH  vésico -utérîiie»,  ifésico-utéro- 
vas'iiiiileN,  eiiléro-viisfiiiales  et  rt'olo-'vaK'iiialei»,  par  le  docîeur 
J(ii>i;iiï  (di'  Laiiiballe),  ehiringieii  do  l'Ilùlel-Dieu.   l'aris,  1852,  in-s  avec 

10  ligures  intercalées  dans  le  texte 7  fr.  60 

Ouvr.ige  faisant  suite  et  servant  de  Complément  au  Traitiî  de  chirukgie 

PLASTÎQCE. 

.lOLllDAîV.  Pharmacopée  universelle,  ou  Con&pcclus  des  pharma- 
copées d'Aiiisteidnm,  .4ii\ers,  Dublin.  Ivlimboing,  Ferrare, Genève, Grèce, 
Hambourg,  Londres,  Oldenboiirg,  Parme,  Sles\vi[j,  Strasbourg,  Turin, 
W.irizbourg  ;  américaine,  auirichienne,  balave,  beJge,  danoise,  espagnole, 
linlandaise,  française,  banovrienne,  hessoise,  polonaise,  porlugai.-e,  prus- 
sienne, russe,  sarde,  saxonne,  suédoite  et  wurtembergeoise  ;  des  di^pen- 
saires  de  Brunswick,  de  Fulde,  de  la  Lippe  et  du  Palatinat;  des  l'harma 
copées  militaires  de  Danemark,  de  France,  de  Prusse,  de  Wurtzbourg , 
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des  Formulaires  et  des  Pharmaoopées  d'Ammon,  Augustin,  Bérat,  Borie, 
Brera,  Briignatelli,  Cadet  de  GassicDtirt,  Collcreau,  Cox,  Ellis,  Voy,  Gior- 
dano,  Giiibourt,  Hufelaiid,  Maueiidie,  l'hœlius,  Pldeiil,  Pierqnin,  Radius, 
Ralier,  Saunders,  Scliubarl,  Sainte-Marie,  Soubeiran,  Spieluiann,  Swe- 
diaur,  Taddei  et  Van  Mous  ;  ouvrage  conlenaut  les  caractères  est-enliels  et 
la  synonymie  de  toutes  les  substances  cilécs  dans  ces  lecueils,  avec  l'in- 
dication, à  chaque  préparation,  de  ceux  qui  l'ont  adoptée,  des  procédés 
divers  recommandés  pour  l'exécution  ries  variantes  qu'elle  prt'senlc  dans 
les  dili'érenls  Formulaires,  des  noms  officinaux  sous  lesquels  on  la  désigne 
dans  divers  pays,  et  des  doses  auxquelles  on  l'administre;  par  A.  .1.  L. 
JoDRDAN,  membre  de  l'Acadéniie  impériale  de  médeime.  Deuxième  éd  il  ion, 
entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée,  et  précédée  de  Ta- 
bleaux représmtanl  la  comordance  des  iiivers  poids  médicaux  de  VVai- 
rope  entre  eux  et  avec  le  système  décimal.  Paris,  1840,  2  forts  volumes 
in-8  de  chacun  près  de  80()  pages,  à  deux  colonnes 25  fr. 

LACAUCHIE.  Traiié  d'iiydroloiuie  ou  Des  injections  d'eaux  con- 
tenues dans  les  reclien  hes  analomiqurs,  par  le  docteur  Lacauchie,  ancien 
professeur  d'anatomie  à  riiô|ilial  du  Val-de-Grâce.  Paris,  1853,  in-8,  avec 
6  planches 4   fr, 

LALLEMAiXD.  Ues  pertes  séininnle»!  involontaire!*,  par  F.  Lal- 
i.EMAND,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  membre  de 

l'Institut.  Paris,  183G-1842,  3  vol.  in-s,  publiés  en  5  parties 2.S  fr. 

On  peut  se  luociirer  sé[tarément  le  tome  II,  en  deux  parties 9  fr. 

Le  tome  111,  I8i2,  in-8 7  fr. 

LAUIAUCK.  Histoire  naturelle  des  aiiiiuanx  sans  Tertèbres, 
présentant  les  caractères  généraux  et  particuliers  de  ces  animaux,  leurs 
distribution,  leurs  classes,  leurs  familles,  leurs  genres  et  la  citation  syno- 
nymique  des  principales  esièces  qui  s'y  rapportent,  par  J  B.  P.  A.  de 
Lamarck,  membre  de  l'iustilut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Deuxième  édition,  revue  et  augmentée  des  faits  nouveaux  dorit  la  science 
s'est  emiihie  jusqu'à  ce  jour;  par  M  G.  P.  Desuaves  et  M  ilne  Edwards. 
Paris,   1835-1845,11  forts  volumes  in-8 88  fr. 

Cet  ouvrage  est  distribué  ainsi  :  Tome  I,  Introduction,  Infusoires;  —  Tome  II,  Po- 
lypiers ;  —  Tome  III,  Radiaires,  Tunieiars,  Vers,  Organisation  des  insectes  ;  —  Timie 
IV,  Insectes;  Tome  \,  Arachnides.  Ciusiacés,  Annélides,  Cirrhipèdes;  — Tomes  VI,  VII, 
VIII,  IX,  X,  XI,  Histoire  des  Mollusques 

Dans  celle  nouvelle  e^lilion,  M.  Deshayes  s'est  char°;é  de  revoir  et  de  compléter  l'intro- 
duciHin,  l'Hisloire  des  Mollusques  el  des  Coquilles;  M.  MiLNE-EnwARns,  les  Infusoires,  les 
Polypiers,  les  Zcmpliyles,  1  organisation  des  Insectes,  les  Arachnides,  les  Crustacés,  les 
Annélides.  les  Cliirrliipèdes  ;  M.  F.  Oujardin,  les  Radiaires,  les  Échiuodermes  et  les  Tu- 
nicieis;   M.  Nordmann  (de  liciliii),  les   Vers,' etc. 

LAMOTTE.  Catalog^ue  «l«>s  plantes  Tnsculaires  «le  l'Rurope 
centrale,  comprenant  la  France,  la  Suisse,  l'Allemagne.  Paris,  1817, 
in-8  de  i04  pages,  petit  texte  à  deux  cidounes 2  fr.  60 

LANGLEKEUT.  l>)Ui<le  pratique,  scicntifiqne  et  adminis- 
tratif de  l'étudiant  en  niédecinc.  ou  Conseils  aux  élèves  sur  la 
direction  qu'ils  doivent  donner  a  leurs  études,  suivi  des  règlements  uni- 
versitaires relatifs  à  l'enseignement  de  la  médecine  dans  les  Facultés,  les 
Écoles  préparatoires,  et  des  conditi(ms  d'admission  dans  le  service  de  santé 
de  l'aimée  et  de  la  marine;  deuxième  édition,  corrigée  et  entièrement  re- 
fondue. Paris,  1852,  i  beau  vol.  in- 18  de  340  pages 2  fr.  50 

Dans  la  promièie  Partie,  M.  I.anglelieit  prend  l'élève  n  partir  inclusivenien!  du  bacca- 
lauréat es  sciences,  et  il  le  conduit  par  la  longue  série  des  éludes  et  des  examens  jusqu'au 
doctorat.lt  lui  indique  les  cours   officiels  ou    particuliers  qu'il  doit  fréquenter,  lés  livres 
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ciu'il  doit  lire  ou  consulter;  rie  plus  à  chacune  de  ces  indications,  M.  Langleberl  ajoute  une 
appréciation  des   linmnu'S  et  des  chdses  qu'elle  comporte. 

l.a  deuxième  parlie  est  consacrée  à  l'exposition  des  Règlements  et  Ordonnances  relatives 
à  l'élude  de  la  médecine  actuellement  eu  vigueur;  il  fait  connaître  le  personnel  et  l'en- 
seignement des  Facultés  de  Montpellier  et  de  Strasbourg,  et  des  écoles  préparatoires, 
etc.,  etc. 

I.EBKIIT.   Traité  «rtiiintomie   patholog^ique  fféiiérale  et  spé- 

cial»',  011  Desi  ii|ili()ri  et  i(on()i;riijiliie  |ialhol(ii;ique  des  altéiations  iiujr- 
liides,  tiinl  ll(niides  que  solides,  observées  dans  le  corps  liuiiiam,  par 
H.  Lebkrt,  professeur  de  clinique  médicale  à  rUniversité  de  Breslaii,  mem- 
bre des  Sociétés  anatoniique,  de  biologie,  de  chirurgie  et  niéduale  d'ob- 
servaiion  de  Paris,  etc.  Pars,  1855-1SGI,'2  vol.  in-folio  de  texte  et  envi- 
ron 200  planches  gravées,  dessinées  d'après  nature  et  la  plupart  colo- 
riées. 

Le  Tome  1er,  texte,  'GO  pages,  et  Tome  I<=r,  planches  1  à  94,  sont  com- 
plets en  20  liviaisons. 

Le  Tome  II  comprend  les  livraisons  XXI  à  XL,  avec  les  planches  95  à 
;00.  Il  se  [iiiblie  par  livraisons,  chacune  composée  de  30  à  40  pages  de 
texte  sur  beau  papier  vélin,  et  de  5  planches  in-folio  gravées  et  colorié€s. 

Les  livraisons  i  à  ;iG  sont  en  vente.  Prix  de  la  livraison 15  fr. 

Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  douîe  années  d'observations  dans  les  nonilireux  hôpitaux  de 
Paris,  aide  du  bienveillant  concuurs  des  médecins  et  des  chirurgiens  de  ces  établissements; 
trouvant  aussi  des  mateiiaux  précieux  et  une  source  féconde  dans  les  communications  et 
les  discussions  des  Sociétés  analomique,  de  biologie,  de  chirurgie  et  médicale  d  observa- 
tion, M.  Lebert  réunissait  tons  les  eleinenls  poui  entreprendre  un  travail  aussi  cousidéra- 
ble.  Placé  maïuienant  à  la  tète  du  service  médical  d'un  graud  hôpital  à  Breslau,  dans  les 
salles  duquel  il  a  constamment  cent  malades,  l'auteur  coulinue  a  recueillir  des  faits  pour 
cet  ouvrage,  vérifie  et  contrôle  les  résultats  de  son  observation  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
pai-  celle  des  faits  nnuveaux  à  mesure  qu'ils  se  produisent  sous  ses  yeux. 

LLBEKT.  Physiologie  patliolos^iqiie,  ou  Recherches  cliniques, 
expérimentales  et  microscopliiues  sur  l'inflammation,  la  tiibercnllsation, 
les  tumeurs,  la  formation  ducal,  etc.,  par  le  docteur  H.  Liîbeut,  profes- 
seur à  rUniversiié  de  Breslau.  l'aris,  I,S45,  2  vol.    in-8,  avec   allas,   de 

22  planches  gravées 23  fr. 

Dans  la  première  Partie,  l'auteur  traite  de  I'Inflammation  dans  tous  les  organes,  avec 
les  lerniinaisous  diverses  et  les  modificaiions  que  lui  im|irinienl  les  différentes  parties  dans 
lesquelles  on  l'observe.  —  Dans  la  deuxième  Partie,  il  examine  la  TcBEnciLiSAâiON.  — 
Dans  la  troisième  Parlie,  sont  consignées  les  recherehes  sur  les  Tumeuus  homœomorphes 
et  heter'.morplies. 

L'ouvrage  est  terminé  par  quatre  Mémoires  :  l»  sur  la  formation  du  cal;  S»  sur  les  pro- 
ductions végétales  que  l'on  rencontre  dans  la  teigne;  3"  sur  les  hydaliquesdu  foie  reofer- 
iiiaiit  des  echlncicoques  ;  4"  sur  la  théorie  cellulaire  et  la  formation  des  parties  élémentaires 
qui  constituent  nos  organes  a  l'elat  uornial   et  à   l'elat  pathologique. 

LEBEKT.  Traité  pratique  des  ninla«iies  se  rotule  uses  et  tii- 
liereiilenses,  par  le  ducliiirH.  I.vuekt.  Ouvrage  coioonné par  VAcadé- 
mii:  impériale  de  médecine    P.iris,  ISit),  1  vol.  iii-8  île  S'H)  pages  .     9  fr. 

LEBLUT.    Traité  pratique   de»   malaities    caiicéreiiMeN   et  des 

atl'ei  fions  curables  confnndues  avec  le  cancer,  par  le  docteur  H.  LiiiîtiHT. 
l'ans,  1851,    1   vol.  in-8  de  89'2  p;iges 9  fr. 

LECA.MJ.  Cours  «le  iiliariuaeie,  Le(;on=  professées  a  l'Ecole  de  phar- 
macie, par  L.  H.  Licam',  professeur  à  1  Ecole  de  jiharinacie,  niembie  de 
l'Académie  iuipeiiale  de  luedtîcinc.  Paris,  18i2,  2  vol.  in-8 14  fr. 

LECA-iMJ.  Kléments  «le  ff.'ologie,  par  L.  R.  L¥.CAmu  Seco7ide  édi- 
tioiiy  revue  et  Corrigée    Paris,  18J7,  1  vol.  iii-i8  Jésus   3  fr. 

LECOQ.  Eléments  «le  géographie  physique  et  de  météoro- 
logie, ou  Résume  des  notions  acquises  sur  les  grandes  lois  de  la  nature, 
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servant  (rintrodiii'tinn  à  réliide  fie  la  cpolosie,  par  H.  Lecoq,  professeur 
d'iiistdirtî  naturelle  à  Cleniioiil-Ferrand.  F'aris,  183G,  1  fort  vol.  in-8,  avoc 
4  ()''i'"''6»  yravées 9  fr. 

Ll'ICOQ.  l'^li'ineiit!*  «le  ^«\olosri<»  et  «l'hytli-offrapliie,  ou  Résumé 
des  iinlions  acquises  sur  les  «raudes  lois  de  la  nature,  fais:int  suite  et  ser- 
vant de  couiplen'eni  aux  Éléments  de  géoyiapliie  physique  et  de  niéléoro- 
logie,  par  V.  Lecoq.  Paris,  1828,  2  forts  vol.  in-8,  avec  8  planches  gravées. 

15  fr. 

LECOQ  ET  JUILLET,  niotionnaîrc  rai!«oniié  des  lerines  fie 
botanique  et  des  familles  naturelles,  coulenanl  l'élyniologie  et  la  des- 
cription détaillée  de  tons  les  organes,  leur  synonymie  et  la  définition  des 
adjectifs  qui  servent  à  la  décrire  ;  suivi  d'un  vocaliulaire  des  termes  grecs 
et  latins  le  plus  g' néralement  employés  dans  la  glossologie  holanique, 
par. H.  Lkcoq  et  Ji:iLLET.   Paris,  1831,  1  vol.  in-8 C  fr. 

LEFEVIIE.  Kechercheii  *«iir  les  causes  «te  la  colique  sôche, 
observée  sur  les  navires  de  guerre  fiançais,  [i;.rliculièremenl  dans  les  ré- 
gions équatoriales,  et  sur  les  moyens  d'en  prévenir  le  déveloiipenient, 
par  .M.  A  I.efèvke,  directeur  du  service  de  santé  de  la  marine  au  port  de 
Drest.  Paris.  1859,  in-8  de  .512  pages 4  fr.   60 

LEGE.MDKE.  Aiiatomle  cliirurs^icale  liomoloa^rapliiqne,  ou 
Descriptiuns  et  figures  des  principales  régions  du  corps  liun.ain,  représen- 
tées de  giandeur  naturelle  et  d'après  des  :-ections-plans  faites  sur  des  ca- 
davres congilés,  par  le  docteur  E.  Q.  Lr gendre,  prosecteur  de  l'amphi- 
théâtre des  hôpitaux,  lauréat  de  l'Institut  de  France,  l'aris,  1S58,  1  vol. 
in  folio  de  24  planches  dessinées  et  lilhographiées  par  l'auteur,  avec  un 
t_exle  descriptif  et  raisonné ÏO  fr. 

LÉLUT.  L<'Aniuletle  de  Pascal,  pour  servir  à  l'histoire  des  halluci- 
nations, parle  docteur  F.  Léi.lt,  membre  de  l'Institut.  Paris,  t81G,  in-8. 

6  fr. 

Cet  ouvrage  fixera  tout  à  la  fois  l'atlenlion  îles  médecins  et  des  philosopties  ;  l'auteur  suit 
Pascal  dans  loules  les  phases  de  sa  vie,  la  |irécocité  de  son  g<nie,  sa  première  maladie,  sa 
nature  nerveuse  et  mélancolique,  ses  Croyances  aux  miracles  et  a  la  diablerie,  l'histoire  de 
l'accident  du  pont  de  Neuilly  et  les  hallucinations  qui  en  sont  la  suite.  Pascal  compose  les 
Provincinles,  les  Pensées  ;  ses  relations  dans  le  monde,  sa  dernièie  maladie,  sa  mort  et 
son  autopsie.  M.  Lélut  a  ra'iache  à  l'.4«M//c(?e  rfe  l'nsml  l'histoire  des  hallucinations  de 
plusieurs  h. mimes  celéhres,  telles  que  la  vision  de  l'ablie  de  Biienne,  le  globe  de  feu  de 
Benvenuto  Celliui,  l'.\bime  imaginaire  de  l'abbé  J.  J.  Boileau,  etc. 

LELUT.  £<«  E><>inon  de  Siocrate,  spécimen  d'une  applicaîion  do  la 
science  phvsinlugique  à  celle  de  l'histoire,  par  le  docteur  F.  Léllt,  mem- 
bre de  l'institut,  médecin  de  rhos|iicc  de  la  Salpéirière.  Nouvelle  c  cl  i  lien, 
revue,  corrigée  et  augmentée  d'une  préface.  Paris,  l.S6(J,  in-8  de  :J48  pai;es. 

;î  fr.  50 

LELUT.  Qu'est-ce  que  la  pliréiioloffie?  ou  Essai  sur  la  siunifica- 
lion  et  la  valeur  des  systèmes  de  phénomènes  en  général,  et  de  celui  de 
Gall  en  particulier,  l'aris,  i838,  m-S T 7  fr. 

LELUT.  Ile  l'orsraiie  pliréiiolog'ique  «le  la  destruction  cliez 
les  animaux,  ou  Examen  de  cette  question  :  I,es  animaux  carnassiers 
ou  féroces  outils,  à  l'endioit  des  tempes,  le  cerveau,  et  par  suite  le  (lâne 
plus  large,  proporiionnelleinent  à  sa  lonmieur,  que  ne  l'ont  les  animaux 
d'une  nature  opposée.  Paris,  183S,  in-8,  Guures 2  fr.  60 

LElîOirVK.  IJn  sommeil  au  p(.int  de  vue  phy.-iologique  et  psycholo- 
gique, par  All)ei  t  Lkmcum-,  [irofef.-enr  de  iihilosophic  au  lycée  Bonaparte. 
Ouvrage  couronné  par  Vlustitut  de  France  (Académie  des  sciences  morales 
et  politiques).  Paris,  1856,  in-!2  de  410  pages 3  fr.  60 
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LEMOTIVE.  Sinhl  et  l'Animisme,  Mémoire  lu  à  rAcadémie  des 
sciences  mfir;ileset  poliliiiiies,  piir  Allierî  I.emoine,  [irofesseiir  de  philosn- 
idiie  ;iii  lyré(^  linnapiiiU'.  I';iii«,  18.SS,  1  vi'l.  m-8  de  '.'08  (iai;es..     3  fr.  60 

LEIIOY.  Kxpo!»««  lie»  divers  procodés  employ«'>N  .iii<>«|ii'à  <'C 
j«nir  pour  ar'X'rîr  lu  pierre  sans  avoir  recours  à  l'oiieralioii  de  la 
taille,  par  J.  I.i  iioy,  (rKlinilcs,  doclenr  en  c'iiiuigie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris. Pans,  1825,  iii-8  avec  6  planches 4  fr. 

LEI\t)Y.  ÎIBé<J»-ciiie  iiialerin'll»-,  ou  l'Art  d'élever  et  de  conserver  les 
enfants,  par  Alphonse  I.kiioy,  profes-cnr  de  la  Facnllé  de  médecine  de 
l'aris.  Sn-iinde  édttion     F'aris,  1S30,  in-8 G  fr. 

LELî'.ET  KT  GllAllOLEr.  Anatnmie  comparée  du  système 
nerveux  consideic  dans  ses  rapports  avec  l'intelligence,  par  Fi'.  I.kurkt, 
médecin  de  l'hnspice  de  Bicélie,  cl  P.  (îratioli-.t,  aide  naturaliste  au  Mu- 
séum d'hisluue  naturelle.  Paris,  I8:]9-1S^7.  Ouvrage  complet.  2  vol.  in-8, 
et  allas  de  32  planches  in-fol.,  dessinées  d'après  nature  et  gravées  avec  le 

plus  grand  soin.  Figures  ncdres ....     4S  fr. 

Le  même,  figuics  coloriées iJG  fr. 

Le  louKî  il  de  cet  important  ouvrage  a  été  rédigé  par  M.  GRAiioLEt  ;  il 
comprend  l'anatomie  du  cerveau  de  l'homme  et  des  singes,  des  recherches 
nouvelles  sur  le  dévehippement  du  ci  âne  et  du  cerveau,  et  une  analyse 
comparée  des  fiuictions  de  l'intelligence  humaine;  1857,  1  vol.  in-8  de 
G50  pages  et  atlas  in-fol.  de  IG  planches,  et  se  vend  séparément. 

Figures  noires 21  fr. 

Fiiiuies  cfdoriées 48  fr. 

LEL'UlVr.  I>u  traitement  moral  de  la  folie,  par  F.  Lechet,  mé- 
decin en  chef  de  lliospice  de  Bicéire.  Paris,  1840,  in-8 fi  fr. 

LEVY.  Traité  «l'hygiène  publique  et  privée,  par  le  docteur  Michel 
l.E\Y,  directeur  de  l'Ecole  iiii|ieriale  de  meilecine  militaire  de  perfection- 
nement du  Val-dt-Giàce,  mcuibre  de  l'Académie  impériale  de  médecine. 
Troisième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  1857,  2  vol.  in-8.  Ensemble 
1,700  [lages 7. 17  fr. 

L'ouvrage  fie  M.  Levy  est  noa-seulemefit  l'expression  la  plus  cDinplete,  la  plus  avancée 
(P'  la  stieiice  hyjîiêuiiiue,  mais  encore  un  livre  marqué  au  coin  (k-  l'observation,  comprenant 
le  plus  {;rand  uc)nil)re  de  faits  posiiifs  sur  les  moyens  de  conserver  la  santé  et  de  prolon- 
ger la  vie,  rempli  d'idées  el  d'aperçus  judicieux,  écrit  avec  cette  verve  et  cette  élégante  pu- 
reté de  style  qui  depuis  longtemps  ont  placé  l'auteur  parmi  les  écrivains  les  plus  distingués 
de  la  métlccine  actuelle.  Cet  ouvr^ige  es',  en  rapport  avec  les  progrès  accomplis  dans  les 
autres  lu  anches  de  la  médecine.  La  Iroisième  édition  a  subi  une  revision  générale  et  reçu 
^e  nombreuses  additions. 

LILBIG.   Manuel  pour    l'analyse   «le»   substances  chimiques, 

par  G.  l.iEiuG,  professeur  de  chimie  à  l'Universilé  de  Munich;  traduit  de 
l'allemand  par  A.  J.  L.  Jourdan,  suivi  de  l'Examen  critique  des  précèdes 
et  des  résultats  de  l'analyse  élémentaire  des  corps  organisés,  par  F.  V. 
Raspail.  Paris,  1808,  in-S,  ligures 3  fr.  50 

("et  ouvrage,  déjà  si  important  i)our  les  laboratoires  de  chimie,  et  que  recommande  à  un 
si  haut  do;;re  la  hauie  réputation  d'exactitude  de  l'auteur,  acquiert  un  nouveau  degré  d'in- 
térêt par  les  additions  de  M.  Itaspaii. 

LOISELEUll-DESLOXCHAMPS.  Flora  4,iallica,  scu  Enumeialin 
Iilanlarum  in  Gallia  sponte  nascentium,  secundum  IJnnœanum  syslema 
digestarum,  addita  fainiiiarum  naturalium  synopsi;  aiuiore  J.  L.  X.  I  01- 
seleur-Desi.onciiami's.  Editio  sccunda  aucta,  et  emendata,  cum  tabulis  3l. 
Pans,  1828,  2  vol.  in-8. . 10  fr, 

LOjVDE.  XouTcaux  Éléments  d'hyg^iène,  par  le  docteur  Charles 
l.o.NDE,  membre  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  etc.  Troisième  e'di- 
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tion,  entièrement  refondue.  Paris,  fS47,  2  vol.  in-8 14  fr. 

LOUIS.  Élog^es  lus  «laiis  les  séances  publiques  de  l'académie 
royale  de  cliirurjjie  de  l<âO  à  1793;  [lur  iM.  .A.  Louis,  recueil- 
lis cl  publies  pour  la  pieiiiieic  fois,  au  nom  de  l'Académie  de  médecine  et 
d'après  les  maiiuscriis  orii;inaux,  avec  une  introduiiion,  des  notes  el  des 
éclaircissements  par  F.  1)i;bois  (d'Amiens),  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie impériale  de  médecine.  1  beau  vol.  in-8  de  ;»48  pages 7  fr.  50 

Cet  ouvrage  contient  :  Introduction  historique  par  M.  Di'Bois,  76  pages;  Éloges  de  J.  L. 
Petit,  Bassuei,  Malaval,  Verdier,  Rœderer,  Molinelli,  Bertrandi,  Fouberl,  Lecat,  Ledran, 
Pilirac,  Benoraont,  Morand,  Van  Swieten,  Quesnay,  Haller,  Flurant,  Wdlius,  Laniartiniere, 
Houatet,  de  la  Faye,  Bcn-denave,  David,  Faure,  Caque,  Fagner,  Cani|ier,  Hevin,  Pqjelet,  et 
l'éloge  de  Louis  par  P.   Sue. 

LOUIS.  Reclierclies  sur  les  efTets  de  la  saîgfnée  dans  quelques 
maladies  inflammatoires,  et  sur  l'action  de  l'enieiique  et  des  vésicatoires 
dans  la  pneumonie,  par  le  docteur  !'.  Cli.  Louis.  Paris,  l83(i,  in-8.  2  IV.  50 
LOUIS.  Reclierclies  anatoniiques,  patiiolog^iques  et  théra- 
peutiques sur  les  iiialiidies  connues  sous  ie.s  noms  Oe  Fièvres  tyiilmide, 
puiiiile,  ailynaniiqiie,  ataxiqiie,  bilieuse,  muqueuse,  eiitei  ite-rollRuleusc, 
gasiro-cntérite,  dolliinctiterlle,  etc.,  con.-ideree  dans  ses  raiipurls  avec  les 
autres  aHeciions  aiguës,  par  P.Ch.  Louis,  médeL-in  de  l'Hôtei-Dieu,  mem- 
bre de   l'Académie  impériale  de  médecine.  Deuxième  édition^  considéra- 

/j/ement  augmentéf.  Vmii,  18i\,  2  \o\.  \u-S 13  fr. 

LOLIS  fe  eclierches  aiiatoniiques,  pathologiques  et  théra- 
peutiques sur  la  phtilisie,  par  le  docieur  ['.  Cli.   Louis.  Deuxième 

édition,  augnientée.  Pans,  18)3,  in-8 8  fr. 

LOLIS.  Examen  de  l'examen  de  H.  Broussais,  relativement  à  la 

phthisie  et  aux  nliections  typhoïdes.  Paris,  1834,  in-H 3  fr.  50 

LUCAS  Traité  physiologique  et  philosophique  fie  l'hérédité 
naturelle  dans  les  états  de  saule  el  de  iiia.adie  du  système  nerveux,  avec 
l'apjdication  melhodique  des  lois  de  la  procréation  au  traitement  général 
des  atîections  dont  elle  est  le  principe.  —  Ouvrage  où  la  question  est  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avi  c  les  lois  |irimordiules,  les  théories  delà  gé- 
nération, les  causes  déterminantes  de  la  sexualité,  les  modifications  ac- 
quises de  la  nature  originelle  des  êtres  el  des  diverses  formes  de  iiévro- 
pathie  el  d'aliénation  menialc,  par  le  docteur  Pr.  Lucas.  Paris,  I8'i7-1850, 

2  loris  vol.  in-8 iGfr. 

Le  Tome  11  el  dernier.  Paiis,  1850,  in-8  de  9:iG  pages 8  fr.  50 

LUDOVlC-HIUSCHFliLD  et  LEVEII.LE.  ]\'évrologie ,  ou  Des- 
cription et  iconograpliie  du  sysièuie  nerveux  et  des  organes  des  sens  de 
l'homme,  avec  leur  mode  de  préparation,  par  iM.  le  docteur  Ludovic- 
HiRSCHFELD, professeur  d'anatomie  a  l'Uiiiveisilé  de  Varsovie,  et. M.  J.  B  Lé- 
VEiLLÉ,  dessinateur.  Paris,  1853.  Ouvrage  complet,  l  beau  vol.  in-4,  ctmi- 
posé  de  400  pages  de  texte  et  de  92  planches  in-'),  dtssinées  d'après  nature 
et  lithographiees  par  M.  Léveillé.  (11  a  été  [lublié  en  10  livraisons,  chacune 

de  9  planches.).  Figures  noires 50  fr. 

Figures  cnloriees lOO  fr. 

Demi-reliuie,  dos  de  maroquin,  non  rogné,  tranche  supérieure 

dorée (î  fr. 

—  —  En  2  volumes 12  fr. 

Les  médecins  et  les  êludianls  trouveront  dans  cet  ouvrage  les  moyens  de  se  former  aux 
disseclions  difticiles  par  l'expoMlion  du  meilleur  mode  de  préparation.  11  sera  pour  eux  un 
guide  qui  leur  économisera  un  temps  précieux  perdu  presque  toujours  en  tâtonnements  ; 
ils  auront  dans  les  ligures  des  moiielis  assez  détailles  pian  les  diverses  par  lies  qu'ils  dési- 
reront reproduire  sur  la  nature  liuniaine  ;  enlio  il  leur  aplanira  bien  dis  obstacles  dans  l'é- 
tude si  difficile  et  si  importante    dn  système  nerveux. 
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MAGKNDIE.  Pht'uoinènes  physiques  «le  la  vie.  Leçons  profes- 
sées au  collège,  de  France,  par  Al.  Magendie,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
isr2,  4  vid.  iu-8 10  fr. 

M.VI.GA1G\E.  Traité  des  fr<ictiires  et  «les  luxations,  par  J.  F. 

Malgaicne,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de   Paris,  chirurijien  de 
l'Iiôpilal   de  la  (îliarité,  menihre  de   l'Acaiiémie  impériale  de  médecine. 

Paris,!  847-1855,2  beaux  vol.  iri-8.  et  atlas  de  30  pi.  in-fidio 33  fr. 

Le 'l'unie  II,  Traité  des  luxations.  Paris,  18.t5,  in-8  de  1,100  pages,  avec 
atlas  de   14  planches  in-fol.  et  le  texte  explicatif  des  planches  des  2  vol. 

IG  fr.  60 

Au  milieu  lie  tant  de  travaux  oiiiinenis  sur  plusieurs  points  de  In  chirurgie,  il  y  avait 
lieu  (le  s'elouncr  que  les  fiactiues  et  les  luxations  n'iussent  pas  fixé  l'altenlion  dfs  chi- 
rurgiens: il  y  avait  pouiiant  urgence  de  sortir  du  cadre  elruit  des  traités  généraux  :  tel 
est  le  but  A\i  nouvel  ouvrage  de  M.  Mal'jaignp,  et  son  livre  présente  ce  caractère,  qu'au  fioint 
de  vue  historique  il  a  cherche  à  presenler  IVnsenihle  de  toutes  les  doi-triues,  de  loutes  les 
idées,  depuis  l'origine  de  l'art  jusqu'à  nos  jours,  en  recourant,  autant  qu'il  l'a  pu,  aux 
sources  originales.  Au  poiid  de  vue  dogmatique,  il  n'a  rien  aflirme  qui  ne  fut  ap[iuye  par 
des  faits,  soit  de  sa  propie  expérience,  suit  de  l'expérience  des  auires.  Là  où  l'oliservation 
clinique  faisait  défaut,  il  a  cherclie  à  y  suppléer  par  des  expériences,  soit  sur  le  cadavre 
de  l'homme,  soit  sur  les  animaux  vivants;  mais  par-de>sus  loul,  il  a  tenu  à  jeter  sur  une 
foule  de  questions  controversées  le  jour  décisif  de  l'anatoniie  pathologique,  et  c'est  là 
l'objet  de  son  bel  allas. 

MALGVIGXI'.  Traité  (l''anatoniie  chirurgicale  et  «le  chirnr- 
gfie  expérimentale,  par  le  professeur  Malcaigm".  Deuxième  édition, 
revue  et  cuiiî-idérablemeiU  augmentée.  Paris,  l8o8,  2  forts  volumes  in-8. 

18  fr. 
MA\DL.  Anatomie  microscopique,  par  le  docteur  L.  Mandl,  profes- 
seur de  inicni.«copie.   Paris,  18:j8-l857.    Ouvrage  complet,  2  vol.  in-folio, 

avec  92  planches 2't)  fr. 

Le  Tome  1'"',  Histologie  est  divisé  en  deux  séries  :  Tissus  et  organes. 
—  Liquides  organiques.  Complet  en  2(!  livraisons,  composées  cliaciine  de 
5  feuilles  de  texte  el  2  planches  lithogr.  Prix  de  chaque  livraison. .  6  fr. 
Le  Tome  IL  histogenèse,  ou  Recherches  sur  le  développement,  l'accrois- 
sement el  la  reproducliim  des  éléments  microscopiques,  des  tissus  et  des 
liquides  organ  qiies  dans  l'œuf,  l'embryon,  les  animaux  adultes  à  ''état 
normal  et  palholouique.  C'o/«/)/r?^  en  20  livraisons.  Prix  de  chacune.  6  fr. 
MA.\1'2C.  Anatomie  analytique.  Tableau  représentant  l'axe  cérébro- 
spinal chez  l'homme,  avec  l'origine  et  les  premières  divisions  des  nerfs 
qui  en  partent,  [lar  Manec.  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  Une  feuille 

trè^-grarid  in-folio 2  fr. 

MAItCE.  Traité  «le  la  folie  «les  femmes  enceintes,  «les  nou- 
Telles  accouchées  et  «les  nourrices,  et  Considérations  médico- 
légales  qui  se  rattachent  à  ce  suiel,  par  le  docteur  L.  V.  Maucé,  ancien 

interne  lauréat  des  liô;iitaux,  etc.  Paris,  185s,  in-8 6  fr. 

M.AKC  Oe  la  folie  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  questions  mé- 
dico-judiciaires, par  (1.  G.  H.  Marc,  médecin  du  roi,  médecin  assermenté 
près  les  tribunaux,  membre  de  l'Académie  de  médecine.  Paris,  1840,  2  vol. 

ln-8 15  fr. 

BIAUTIX  SAli\T-A\Gli.  Étu«le  «le  l'appareil  repro«lucteur 
dans  les  cin(i  classes  d'animaux  vertébrés,  au  point  de  vue  anatomiqne, 
physioloaiqiie  et  zooloiiique,  par  le  docteur  G.  M.  Saint-Ange  Mémoire 
couronné  par  l'Institut  (.académie  des  sciences).   Paris,  1854,  grand  in-'i 

de  "234  paires,  plus  17  planchi'S  gravées  dont  une  cob.riée 25  fr. 

AIAUT1.\  SAiAT-AAGE.  llémoires  sur  l'org;auisation  «les  cir- 
rhîpèdes  et  sur  leurs  rapports  naturels  avec  les  animaux  articulés,  par 


24  LIBRAIIUE   DE  J.    B.    BAILLIEUE    ET    FILS^ 

G.  .1.  Martin  Saint-Ange.  Paiis^.  IRiiT).  in-S,  avpc  pliinclip .-     -3  fr.  50 

AIA8SE    l"etit  Atlas  coinpit't  «l'iiiiatoinie  ûesicriptiTe  du  corps 

humain,    par   le   ducU'ur  J.    iS.   Massi:,  iinit'tssein    (i'aiial(imir>.  Oin  rage 

athipie  par  le  (■(Hiseil  de  riii.^triiction   publique.  Quatrième  édition,  coii- 

teiiaiU  112  planclies,  (ionl   10  noiivclli's  cl  un  texlt^  explicatif  en  regard. 

Toutis  1rs  plaiiclu'S  sont  dessinées  d'après  nalure  et  giavées  fur  acier. 

Paris,  1862,  1  vol.  iii-l2,  cartonné  à  l'anglaise,  ligures  noires. .. .  20  fr. 
—  L-e  même  ouvrage.  Figures  coloriées 3G  fr. 

Cet  atlas  peut  tei  vir  de  conipléaient  a  tous  les  traités  d'aiiatomie.  Les 
112  planches  qui  le  coniposenl  sont  ainsi  divisées  : 


lo  Osléologie 12 

2°  SvndeSiniologic 8 

3»  Myologie  . 18 

4"  Ai)oiievrologie 4 


b»  Splanetinologie IS 

6»  Angeiolouie 28 

7"  Nevroloirie 27 


MASSE.  Traité  pratique  il'auatoiuîe  descriptive,  suivant  l'or- 
dre de  l'Allas  d'anatoiiiie,  par  le  docteur  J.  N.  Masse,  professeur  d'ana- 
toniie.  Paris,  1858,  l  vol.  in-ri  de  700  pages,  cartonné  à  l'anglaise..  7  fr. 
Le  TraitéeK  V Allai  ont  un  caitoiinage  uiiifurnie. 

MAYEU.  Mies  rapports  conjugaux,  considérés  sons  le  triple  point 
de  vue  de  la  popuiatlun,  de  la  saule  et  de  la  morale  pnliiiques,  par  le  doc- 
leur  Alex.  Mayer,  médecin  de  l'insiieclion  générale  de  salubrité  et  de 
l'hospice  impérial  des  Quinze-Vingts.  Quatrième  édition,  enlièremcnl  re- 
fondue. Paris,  18G0,  in-18  Jésus  de  422  pages 3  fr. 

MERAT.  Du  taenia,  ou  ver  solitaire,  et  de  sa  cure  radicale  par  l'écorce 
de  racine  de  grenadier,  précédé  de  la  description  du  taenia  et  du  bolryocé- 
phalc,  avec  l'indication  des  anciens  traitements  employés  contre  ces  vers, 
par  F.  V.  Mérat,  D.  M.  P.,  membre  de  l'Académie  de  médecine.  Paris, 
1.832,  in-8 3  fr. 

MEUAT  ET  DELEiXS.  Dictionnaire  de  matière  médicale.  Voyez 
p.  10. 

MOIVTAGNE.  Syllogfe  generumque  specierumque  C'rypto§^a- 
marum  quas  in  variis  operibus  descriptas  icombusque  illustratas,  nunc 
ad  diagnosim  reduclas,  ncnnullasnue  novas  interjectas,  ordine  syslematico 
disposuit  J.  F.  C.  Montagne,  Academiae  scienliarum  inslituti  impirialis 
Gallici.  Parisiis,  1852,  in-,8  de  500  pages 12  fr. 

MOQUIl\-TAl\DOi\.  Éléments  de  zoolog^îe  médicale,  compre- 
nant la  description  détaillée  des  animaux  utiles  en  médecine  et  des  es- 
pèces nuisibles  à  l'homme,  particulièrement  des  venimeuses  et  des  para- 
sites, précèdes  déconsidérations  générales  sur  l'organisation  et  la  classifi- 
cation des  animaux,  et  d'un  résumé  sur  l'histoire  naturelle  de  l'homme,  etc., 
par  Moquin-Tandon,  professeur  d'histoire  naturelle  médicale  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  membre  de  rinsliuit.  Paris,  1800,  1  vol.  in-18  de 
428  pages,  avec  152  figiucs  intercalées  dans  le  texte 5  fr. 

MOQÛli\-TA!\DOi\.  Éléments  de  botanique  médicale.  Paris, 
I8(i0,  1  vol.  in-18  Jésus,  avec  fimires  intercalées  dans  le  textf. 

MOQUIIN-TAiVDOiV.  Histoire  naturelle  des  mollusques  ter- 
restres et  fluTiatiles  de  France,  contenant  des  études  générales 
sur  leur  anatomie  et  leur  physiologie,  et  la  description  particulière  des 
genres,  des  espèces,  des  variétés,  par  A.  Moouin-Tandon,  membre  de  l'In- 
stitut (Académie  des  sciences),  profe.'^st^ur  d'hisioire  naturelle  médicale  à 
la  Faciilié  de  médecine  de  Paris.  Ouvrage  complet.  Paris,  18,S5,  2  volumes 
grand  in-8  de  450  pages,  accompagnés  d'un  atlas  de  5i  planches  dessinées 
d'après  nature  et  gravées.  Prix  de  l'ouvrage,  avec  figures  noires. .    42  fr. 
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Avec  IL'urcs  coloriées 6G  fr. 

C  irtoiin.ise  de  3  volumes  grand  in-8 i  ti .  50 

I.e  T(.me  l'r  oiimprcnd  les  éludes  sur  l'aiiati.mie  et  la  physiologie  ilcs  niollus(|ues. —  Le 
loiiie  11  lomprfnil  la  (ie-cr'uilion  parliculieie  des  i;eiires,  des  espèces  et  des  varcles. 

iM.  M(iquui-Tandnn  a  j'unt  à  son  ouviaye  un  ii\re  sptcial  sur  les  n/iomfj^f.- qui  airicli  tit 
les  M(ilhi>ques,  un  auliesur  l'?//i7i/e  de  ces  animaux,  et  un  troisième  sur  leur  lechcrchc, 
\eur  c/ioix.  leuv  p'-e/inrulioii  et  leur  conxrrrrtiiO", enfin  ime  Biblinyrufihie  ti.nl'icoioyique, 
ou  cataliigue  de  1,256  ouvrages  sur  les  Mullusnues  terrestres  et  fluvialiles  européens  et  exo- 
tiques. C'est  sans  conlreda   le   recensement  le  plus  étendu  que  l'on  pcls^e(le. 

L'ouvrage  de  .M.  Muquin- Tandon  est  utde  nnn-seidenient  aux  savant?,  aux  prufcsseurs, 
mais  cnco;eaux  colkctionneurs  de  coquilles,  aux  simples  amateurs. 

»IOQLIIV-TAXDO!\.  Sloiiojsrraphic  de  la  famille  «les  Ilirudi- 
iiôes,  [lar  M.  MoqijIN-'1'am)on.  Dcuxihne  édition,  cunsiilcriiljlciium  .  iig- 
nnnicc.  l'aii.-i,  1848,  iii-S  de  460  paires,  avec  alla»  de  14  planches  i;i;;vées 
cl  coidriêes.   T 15  fr. 

MOKKJON'.  Étude  niédico-psycholo^iqne  sar  l*hiNtoire  de  don 
4|iiit*liotle,  par  le  diicitur  M(mnfc:joN,  traduite  et  annotée  par  le  docteur 
J.  M    GuAnuiA.  Paris,  I85S,  in-8 !   fr. 

MOltEL.  Prt'cis  d^liiHtolo;;îe  hiimaiiie,  |>ar  C.  Morkl,  prufcssxur 
ai;réi;é  à  la  Facilite  de  médecine  de  Slrasiiourg.  Paris,  ISGO,  l  vol.  in-8  de 
l.'G  fiaues.  avec  un  atlas  de  v8  planches  lillioi;raplnées  dV.piès  nature  par 
A.  V;lleinain 10  fr. 

MOKLL.  Traité  des  d«'séiiéresc(>nces  physiques»  iiitellec- 
tnelles  et  morales  de  l'espèce  humaine  et  des  causes  qui  pro- 
di.istiit  ces  variétés  maladives,  par  le  dociuur  l>.  A.  MoRtL,  incdecin  en 
dief  de  l'Asile  des  aliént'sde  Saitil-Yon  (Seine-lnlerieurc),  ancien  incdecin 
en  ciii  f  de  l'Asile  de  M;iri  ville  ^.Meurtlie),  lauréat  de  l'iiistiiut  (Académie 
des  sciences).  Paris,  1857,  l  vol.  in-8  de  700  pages  avec  un  atlas  de 
12  pl.inches  liihogiaphiees  in-i ....      i2  fr. 

ML'LLEK.  Ilaniiel  de  pliy>>ioIosîe,  par  .1.  Mulleu,  professeur  dana- 
loinie  et  de  physicdugie  de  l'Univeisiié  de  IJerliii,  etc.  ;  traduit  de  l^iilc- 
niîin  1  sur  la  dernière  editiim,  avec  des  addiiions,  par  A.  J.  !..  Jouisd.vn, 
minihiede  l'Acailémie  im[iériale  de  niéilecirie.  Deuxième  édition,  revue  et 
(umotp'e  par  E.  Littué,  membre  de  l'inslilut,  de  l'Académie  de  metlecine, 
de  la  Société  de  biologie,  etc.  Paris,  1851,  2  beaux  volumes  sjriimi  in-M  de 
chacun  800  pages,  accompagnés  de  320  ligures  intercalées  dans  le  lexte. 

20  fr. 

Les  additions  importantes  faites  à  cette  édition  par  M.  LiUré.et  dans  lesquelles  il  expose 
et  analyse  les  derniers  travaux  pulilies  en  physiologie  feront  reclierctier  parliculiercmcnt 
cette  flfiixièine  é  li'ioii,  qui  devient  le  seni  livre  de phy^iolngin  coinjilel  rep-esentant  bien 
l'elal  actuel  lie  la  science. 

MUIVDE.  liydrothérapentiqne,  ou  l'Art  de  piéveiiir  et  de  cttérir  las 
maladies  du  corps  humain  sans  le  secouisdcs  inédicameut.-,  par  le  régime, 
l'eau,  la  sueur,  l'air,  l'exercice  et  un  tttnre  de  vie  lalionnel  ;  par  le  doc- 
teur Cit., Munde.  Paris,  1S4-2,  1  vol.  grand  in-lS 4   fr.  50 

IVTEGl'  I.E  Ues  priucipatix:  Tiees  «le  conformation  «in  liaN<<iii, 
et  spécialement  du  rétié<issemeiit  (-hlquc,  par  F.  (Ji.  .N.cgelé,  profes.'^cur 
d'accdiicliemeuls  à  l'Université  de  ileidelber-',  traduit  de  l'allema!  d,  a\ec 
des  additions  nombreuses  (lar  A.  C.  Danvai',  professeur  et  chiruryii  n  de 
l'l;ospice  de  la  Maternité.  Paris,  1840,  1  volume  grand  in-S  avec  i(i  plan- 
ches     8  fr . 

NYSTEiV.  Miclioun.itîc  «le  mé«lecine,  «le  chlrnrjfie,  «le  phar- 
macie,des  Sciences  accc.-.-oires  et  de  l'Art  vétéiinaire  di-  P.  H.  Nvsyen  ; 
onzième  édition,  entièrement  refondue  par  K.  !  ittré,  membre  de  l'Institut 
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de  France,  et  Ch.  Robin,  profess-îur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  ouvrage  augmenté  de  la  synonymie  latine,  grecque,  allemande,  an- 
glaise, italienne  et  espagnole,  suivi  d'un  Glossaiie  de  ces  diverses  lan- 
gues ;  iliustri-  de  plus  de  500  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  18S8, 

1  beau  volume  grand  in-8  de  1080  pages  à  deux  colonnes 18  fr. 

Demi-reliure  maroijuin,  plats  en  toile 3  fr. 

Demi-reiiure,  maroquin,  à  nerfs,  très-soignée 4  fr. 

Les  progrès  incessants  de  la  science  rendaient  nécessaires,  pour  cette  onzième  édition,  de 
nombreuses  adilitions,  une  révision  {rénérale  de  l'ouvrage,  et  plus  d'unité  dans  l'ensemble 
des  mots  consacres  aux  théories  nouvelles  et  aux  faits  nouveaux  que  l'emploi  du  microscope, 
les  priigrès  de  l'analomie  générale,  normale  et  pattiologique,  de  la  physiologie,  de  la  pa- 
tholiigie,  de  l'art  vétérinaire,  etc.,  ont  créés.  C'est  M.  Litlré,  connu  par  sa  vaste  érudi- 
tion et  par  son  savoir  étendu  dans  la  littérature  médicale,  nationale  pi  étrangère,  qui  s'est 
chargé  de  cflte  tài'he  importante,  avec  la  collaboration  de  M.  le  docteur  Ch.  Robin,  que 
de  récents  travaux  ont  placé  si  haut  dans  la  science.  Une  adilition  importante,  qui  sera  jus- 
tement appréciée,  c'est  la  synonymie  l'iiine,  qrecque,  nllfmnnde.  ongl<nsf,  itnlienne  et  (S- 
pngnole,  qui  est  ajoutée  à  cette  onzième  édition,  et  qui,  avec  les  vocabulaires,  en  fera  un 
dictionnaire  polyglotte. 

OUIBASI'2.  (KuTres,  texte  grec,  en  grande  partie  inédit,  collationné  sur 
les  manuscrits,  traduites  pour  la  première  fois  en  fiançais,  avec  une  intro- 
duction, des  noies,  des  tables  et  des  planches,  par  les  docleurs  BrisfEMAKER 
et  DAiiEMBEHG.  Paris,  1851  à  !8t;0,  tomes  I  à  IV,  in-8  de  700  pages  chacun. 
Prix  du  volume 12  fr. 

OUDET.  Ue  l'accroissement  coutinn  des  incisives  chez  les 
Roiiffenr!^,  et  de  leur  reproduelion  considérés  sous  le  rapport  de  leur 
application  à  l'élude  de  l'économie  comparative  des  dents  ;  précédé  de 
Recherches  nouvelles  sur  l'origine  et  le  dévi'ioppemenl  des  follicules  den- 
taires, par  le  docteur  J.  E.  Oudet,  membre  de  l'Académie  impériale  de  mé- 
decine, etc.  Paris,  1850,  in-S 2  fr.  50 

OIJLMOMT.  l>e»  oblitérations  de  la  veine  cave  supérieure,  par 
le  docteur  Oulmont,  médecin  des  hôpitaux.  Paris,  1855,  in-8  avec  une 
planche  lilhoi;  ra|ihiée 2  fr.. 

OZAIVAM.  Ktude  sur  le  venin  «les  Araciinides  et  son  emploi  en 
Iherapi'utique,  suivie  d'une  dissertation  sur  le  taientisme  sjioradiqiie  et 
éiiidéiuique.  P;iris,  l85G,  grand  in  8 2  fr.  50 

PA1H>HÀPPE.  Recherches  sur  l'encéphale,  sa  Structure,  ses 
fiinctinns  et  ses  maladies,  par  .M.  Paiiciiappe,  médecin  en  chef  de  l'hospice 

des  aliéné-  de  Roui'U.  Paris,  18,3G-l8t2,  deux  parlies  iii-8 7  fr. 

La  première  partie  comprend  :  Du  volume  de  la  tête  et  de  l'encéphale 
chez  l'homme,  ia  deuxième  partie  :  Des  altérations  de  Vencéphah  dans 
l'aliénation  mentale. 

P.lîll'v  (Amb.).  CEuvres  complètes,  revues  et  coUationnées  sur  toidcs 
li's  éditions,  avec  les  variantes  ;  ornées  de  217  planches  et  du  portrait  de 
l'auteur;  acrouipaguées  de  mdes  historiques  et  critiques,  et  précédées 
d'une  introduction  sur  l'origine  et  le  progrès  de  la  chirurgie  en  O'cidenl 
du  sixième  au  sei/icme  siècle  ei  sur  la  vie.  et  les  ouvrages  d'Ambroise 
Paré,  par  J.  F.  iMai.gaigne,  chirurgien  de  l'hôpital  de  la  Charité,  [irofesseur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris,  I8i0,  3  volumes  grand  in-8 
à  deux  colonnes,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte.  Ouvrage  complet. 

36  fr. 

PAREMT-DUCIIATELET.  De  la  prostitution  dans  la  ville  de 
Caris,  considérée  sous  le  rnppori  de  l'hygiène  puldique,  de  la  nmrale  et 
de  l'administration;  ouvrage  appuvé  dé  d(u^uu:enls  stalisliques  puisés 
dans  les  archives  de  la  Préfecture  de  Police,  par  A.  J,  U.  Paue.nt-Diicha- 
TELET,  membre  du   Conseil  de  salubrité  de  la  ville  de  Paris.  Troisième 
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édition,  revue,  corrigée  et  complétée  par  des  documents  nouveaux  et  des 
notes,  par  MM.  A.  Tkébuchkt  et  PoiiutDuval,  chefs  de  bureau  à  la  l'ré- 
feclure  de  Police,  suivie  d'un  Précis  liyuiéuiij'ie,  stalistiiiue  et  admini-lra- 
lif  sur  la  prosliliitiou  dans  les  [)ruicipales  vilies  de  l'Europe.  Paris,  1857, 
2  loris  vol.  in-8  de  chacun  HOO  pai;es,  avec  caries  et  tableaux....      18  fr. 

Le  Pi'i'cis  hygiénique,  slatiislique  el  ndminiilrniif  S"r  la  prostitution  d"ns  les  princi- 
pnles  viles  de   l'Europe,  conipieiul   pour  la   France  :  Bi)rileaiix,  Biest,  Lyon,  Marsuilli', 
';  Naiiti'S,  SlrasbiHirç,   l'Algérie;    pour  l'étranger  :  lAngleteirc,    Berlin,    Berne,    Bruxelles, 
'.  Christiania,  Copenhague,  l'Espagne,  Hambourg,  la  llolLuide,  U^nie,  Turin. 
PAIVISKT.  Histoire  des  mcmlires  «le  l'Acailémie  «le  mi'deeîne, 
ou  Kecueil  des  Éloges  lus  dans  les  séances  piihlnjnes,  par  E.  Pariset,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  impériale  de  niédecine,  etc.:  édition  com- 
I      plète,  précédée  de  l'éloge  de  Pariset,  publiée  sous  les  auspices  de  r.\cadé- 
I      nile,par  F.  Dubois  (d'Amiens),  secrélaire  perpt'tuel  de  l'Académie  impériale 

I      de  médecine  de  Paris.  Paris,  1S;")0,  2  beaux  volumes  in-12 7  fr. 

>  _  Cet  ouvrage  comprend  :  —  Discours  d'ouverture  lie  l'Académie  impériale  de  médecine,  — 
Éloges  de  Corvisart,  —  Cadet  de  Gassicourt,  —  Berthollet.  —  Pinel,  — Bi^auihène, — 
Bourru,  —  Percy,  —  VauqueliD, —  G.  Cuvier,  —  Portai,  —  Chaussier.  —  Oupuylren,  — 
Scarpa,  -  Desgeiîettes,  —  Laenuec,  —  Tessier,  —  lînzard,  —  Marc,  —  Lodibei  t.  —  Bout;- 
dois  de  la  .Motte,  —  Esquirol,  —  Lariey,  —  C.hevreiil,  —  Lerminier,  —  A.  Dubois.  —  Ali- 
bcrt,  —  Robiquet,  —  Double,  —  Geoffroy  Sainl-Hilaire,  —  Ollivier  (li'Angers),  —  Bresehet, 
—  Lisfranc,  —  .V.  Paré,  —  Broussais,  —  Bichat. 

PATI\  (GUI).  liettres.  Nouvelle  édilion  atigmenlée  de  lettres  inédites, 
précédée  d'une  notice  biographique,  accompagnée  de  reman|ues  scicutiii- 
qiies,  histori(|ues,  philosophiques  et  littéraires,  par  Réveillé-Paiusiî,  mem- 
bre de  l'Académie  impériale  de  médecine.  Paris,  184i>,  3  vol.  in-8,  avec  le 

portrait  et  le  fac-simibi  de  Gui  Patin 2i   fr. 

Les  Lettres  de  Gui  Pat  n  sont  de  ces  livres  qui  ne  vieillissent  jamais,  et  quand  on  les  a 
lues  on  en  conçoit  aussitôt  la  raison.  Ces  lettres  sont,  en  effet,  l'expression  la  plus  pittores- 
que, la  plus  vraie,  la  plus  énergique,  non  feulement  de  l'époque  où  elles  ont  été  écrites, 
mais  du  cœur  humain,  des  sentiments  et  des  |  assions  qui  l'agitent.  Tout  à  la  fois  savantes, 
érudites,  spirituelles,  profondes,  enjouées.  elli'S  parlent  de  tout  mouvement  des  sciences, 
hommes  et  choses,  passions  sociales  et  individuelles,  révolutions  politiques,  etc.  C'est  donc 
un  livre  qui  s'adresse  aux  savants,  aux  médecins,  aux  érudits,  aux  gens  de  lettres,  aux 
moralistes,  etc. 

PATISSIER.  Traité  des  maladies  des  artisans  et  de  celles  qui 
résultent  des  diverses  professions,  d'après  Riimazzini  ;  ouvrage  dans  le(|.iel 
on  indique  les  précautions  que  doivent  prendre,  sous  le  rapport  de  la  sa- 
lubrité publique  et  pariiculière,  les  administrateurs,  mauufacltiriers,  fabri- 
cants, chefs  d'ateliers,  artistes,  et  toutes  les  personnes  qui  exercent  des 
professions  insalubres,  par  Pli.   Patissieii,  membre  de  l'Académie  iinpt-- 

riale  de  médecine,  etc.  Paiis,  18'2->,  in-8 ■?   fr. 

PAULiyr  ET  LÉVRILLÉ.  Iconofifpaphie  des  champignons,  de 
Paulet.  Recueil  de  2i7  planches  dessinées  d'api  es  nature,  gravées  ei  co- 
loriées, accompaiinées  d'un  texte  nouveau  présentant  la  di'scription  des 
espèces  figurées,  leur  synonymie,  l'itidicaiion  de  leurs  propriétés  utiles  ou 
vénéneuses,  l'époque  et  les  lieux  où  elles  croissent,  iiar  J.  H.  1. éveillé, 
docteur  en  médecine.  Paris,  is.')5,  1   vol.  in-folio  de  13S  paues   avec  217 

planches  coloriées,  cartonné 170  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  le  texte,  par  M.  Léveillé,  petit  in  folio 

de  1 36  pages 20  fr. 

Les  dernières  planches  in-folio  coloriées,  au  prix  de  i  franc  chacune. 
PEISSK.    Ija    OBédeeine  et   les    Médecins,    philosophie,   doctrines, 
institutions,  critiques,  mœurs  rt  biographies  médicales,  par  Louis  Peisse. 
Paris,  1857.  2  volumes  in-l8  Jésus 7  fr. 
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Cet  oiivrajïo  comprend  :  Esprit,  marclie  et  développciiient  des  sciences  médicales.  —  Dé- 
couvertes et  découvreurs  —  Sciences  exactes  et  sciences  non  exactes.  —  Vulgarisation  de 
la  médecine.  —  La  melliode  numérique.  —  Le  niicrosc(i|ie  et  les  microsi-opisles.  —  Melho- 
dulo|iie  et  doclrines.  —  i  oniiue  ou  pense  el  ce  qu  on  fait  en  médecine  a  Mon!peHi«'r.  — 
L'eniyclopédisme  et  le  specialisine  en  mé  leciue  —  Mission  sociale  de  la  médecine  et  du 
médecin.  — Philosophie  des  sciences  naturelles.  —  La  philosophie  et  les  philoso|ihes  par- 
devant  les  médecir'S.  —  L'aliénation  nienlale  et  les  alienistes.  —  Phrénologie,  borniiS  et 
mauvaises  tètes,  grands  hommes  et  grands  scélérats.  —  he  l'esprit  dtsliètes.  —  Le  feuille- 
ton. —  L'Aïademie  de  médecine.  —  L'éloquence  et  l'art  à  l'Académie  de  médecine. — 
Chailalanisme  et  charlatans.  —  Influence  du  théâtre  sur  la  santé.  —  Médecins  poètes.  — 
Biographie. 

PEUhEVE.  Traité  îles  rétrécissements  organiques  de  l'n- 
rètre.  Kiiiploi  iiiélhodique  des  dilatateurs  iiiécaniiiues  dans  le  traitement 
de  ces  maladies,  par  Victur  P^iiRÈvE,  docieur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  ancien  élève  des  liôpilaux.  Ouvrage  placé  au  premier  rang  pour  le 
prix  d'Argenteuil,  sur  le  rapport  d'une  commission  de  l'Académie  de  mé- 
decine, l'aris,  1847,  1  volume  in-8  de  340  pages,  accompagné  de  6  planches 
ei  de  32  figures  intercalées  dans  le  texte 6  fr. 

Pharmacopée  «le  LiondrcN,  publiée  par  ordre  du  gouvernement,  t'u 
hitin- français:.  Paris,  l837,in-18 ...    3  fr. 

PU  li.ll'PSiAUX.  'Hraité  pratique  de  la  cautérisation,  d'après 
renseignement  clinique  de  M.  le  professeur  A.  Bonnet  ide  Lyim),  par  le 
docteur  [J.  I'hilipplaux,  ancien  interne  des  liô|)ilaiix  civils  de  Lyon.  Ou- 
vrage couronné  par  la  Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.  Paris,  i8o6,  1  vol.  in-8  de  6^0  pages,  avec  67  planches  interca- 
lées dans  le  texte 8  fr. 

PICTET.  Traité  «le  paléontoloerie,  ou  Histoire  naturelle  des  animaux 
fossiles  considérés  dans  leurs  ra|)ports  zoologiques  et  génlogiques,  par  F.  J. 
PiCTLT,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  l'Académie  de 
Genève,  elc.  Deuxième  édition,  corrigée  et  considérablement  aiiurncnlée. 
Paris,  lS53-18â7.  Ouvrage  complet.  4  furls  volumes  in-8,  avec  un  bel  atlas 
de  IiO  planches  grand  in-4;  contenant  plus  de  2000  tinures. . . . . .     80  fr. 

PlOiUlV.  Traité  de  «liag^nostic  et  «le  séméiologiC)  par  le  profes- 
seur l'iORRY.  Pans,  1840,  3  volumes  iti-8   . 21  fr. 

Plaies  «l'armes  à  fen  (Des),  (liimmunications  à  l'Académie  impériale  de 
médecine,  par  MM.  les  dncleurs  Paudens,  Poux,  IVlalgaigne,  Amussat, 
Blamlin,  Pion  y,  Vc'l;  eau,  Ihmuier,  Joticrl  (de  Lamballe),  Uégin,  Roclioux, 
Dev.;rgie,  etc.  Paris,  IS49,  iii  8  de  v50  paiies. . 3  fr.  50 

PLEE.  Càlossolo^ie  liotani«|u<>,  ou  Nocabnlaire  donnant  la  defioilinn 
des  mois  ieitinH|iies  iistles  dans  l'enscigneinetil  A|tpen(lice  iiidis[)ens;iljle 
(les  livres  éiéo  enaiies  e'  d''s  traiiés  do  butaniqne,  par  F.  Plék.  auteur  des 
Types  des  familles  des  plantes  de  France.  Pans,  1 85 1 ,  I  vol .  i  ii-l  2 .    l  fr.  25 

POCiGl  rVl.E.  TraHé  <l'aii»Iy-<e  chimique  par  la  méthode  des 
volumes,  comprenant  l'analyse  des  gaz  el  des  métaux,  la  cliloroméine, 
la  snllhydrnniélrie,  l'acMimétrie,  ralcahmetrie,  la  saccli.irimetrie,  (te, 
l)ar  A.  n.  PoGGiALE,  iiiembre  du  conseil  de  santé  des  armées,  ex-professeur 
de  chimie  à  l'Ecoie  impériale  de  médecine  iniiiiaire  du  Val-de-Gràce, 
memlire  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  elc.  Paris,  1858,  1  volimie 

iu-8avecl7)  ligures  inlercalées  dans  le  texie 9  fr. 

POl  ClIET.  Ilétéroffénie  ou  Traité  de  la  j^énératiou  spontanée, 
basé  sur  de  nouvelles  expériences,  par  le  professeur  F.  A  Pouchet,  Paris, 
18)9.  I  vol.  in-8  de  G72  p.  avc' trois  planclies  gravées  et  coloriées.  9  fr. 
POl  CIJET.  Théorie  positive  «le  rovnlation  spoiilanée  et  de  la 
fécomialion  dans  l'espèce  humaine  et  les  mammifères,  basée  sur  l'obser- 
valion  de  toute  la  série  animale,  par  le  docieur  F.  A.  Pouchet,  professeur 
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de  zonloKie  ati  Muséum  d  histoire  nalur>lle  de  Ronen.  Ouvrage  qui  a  ob- 
ieitu  le  (jrn)id prix  de  phiisiolorjie  n  l'Institut  de  France,  l'aii.-,  I8n,  I  vol. 
iii-8  de  âou  paiit'^,  avec  allas  m-'*  île  l'O  |»lanclifs  leiilemiaiil  22^  lijjuns 
dessinées  d'après  iialuie,  gravées  ei  coloriées 30  IV. 

PULCIIKT.  Bli!>(olre  «lus  sciences  naturelles  an  niojeii  â^^e, 
ou  Aibeil  le  Grand  et  son  é|)oiiue  considérée  comme  point  de  depari  de 
l'école  expérimentale,  par  F.  A.  I'ouchet.  Paiis,  i863,  1  beau  volume 
in-« 9  fr . 

POUCIlliT.  I>«^  la  pluralité  «les  rac»'!*  huntaiiies,  essai  anlhiopo- 
ioj;ii|iie,  par  Georges  I'ol'chet.  ['ans,  I8j8,  in-8  de  ;00  pages..     3  fr.  60 

POLiCHKl".  K«-eli«'relies  et  expériences  sfii-  les  animaux  les- 
suscitanlM  laitt-s  au  Muséum  U'iiislune  naturelle  de  ISouen,  jiai  F.  A. 
PouciiET.  Paris,  18j9,  1  vol.  im-8,  avec  Heures  iniercalées  claos  le  texte. 

2  fr. 

PRIClIAllD.  RIistoire  naturelle  «le  l'iionime,  comprenant  des  Re- 
cliei elles  sur  l'inllueiice  des  aiienis  pliv^iques  et  moraux  coiisulerés 
comme  cause  des  vanetes  qui  distinguent  eniie  elles  les  diU'erenter.  Haces 
tiumaines,  par  J.  C.  I'mohard,  niembie  de  la  Société  royale  de  Loiidre.>:, 
COI  resf'ondant  de  I  Institut  lie  France  ;  traduit  de  l'anglais,  par  F.  D.  Houlin, 
biblujtliecaiie  de  l'insiilut.  Pans,  lîs43,  2  vol.  111-8  ace  oiii|/ai;iiés  de  4u  plan- 
ches gravées  et  coloriées,  ei  de'JU  ligures  intercalées  dans  le  texte.     20  Ir. 

RACLK.  Traité  «le  Uiay^uostic  nté«iical,  ou  Guide  clinique  pour 
l'élude  des  signes  caracterisiiques  di  s  maladies,  [lar  le  do.  leur  V.  A.  Haci.e, 
médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clini(iue  médicale  à  rhopital  de  la 
(Jiarite,  professeur  de  di.igiioslic,  etc.  Seconde  édition,  revue  et  augmen- 
tée. Paris,  180!),  I   vol.  iii-l8  de  SsO  pages 6  fr, 

IWVCLE.    »e  l'alcoolisme.  Paris,  18G0,  in-8. 

IIACLL.  Voyez  Valleix,  Guide  du  médecin  praticien. 

I1A\U  ET  SOULEVET.  OIstoire  naturelle  «les  mollusques 
ptéropudes,  par  iMM.  Sa.nuer  HA^G  et  souleyet,  naturalistes  voyageurs 
de  la  marine.  Paris,  1852,  1  volume  grand  in-4,  avec  15  planches  colo- 
riées       25  fr. 

Le  même  ouvrage,  l  vol.  in-fol.  cartonné iO  fr. 

UASPAIL.  nouveau  système  «le  physiologie  Yég;éfaleet  bota- 
nique, fonde  sur  les  méthodes  d'observation  développées  dans  le  .Nou- 
veau Système  de  chimie  organique,  par  F.  V.  Kaspail,  accompagné  de 
CO  planches,  contenant  près  de  iu80  ligures  d'analyse,  dessinées  d'après 
nature  cl  gravées  avec  le  plus  grand  soin.  Paris,  1837,  2  forts  vol.  in-8, 

et  atlas  de  tiii  planches 30  fr. 

Le  même  ouvrage,  avec  planches  coloriées ,   50  fr. 

IVASI'AIL.  l^ouveau  système  de  chimie  orjianique,  fondé  sur 
de  nouvelles  méthodes  d'observation,  précédé  d'un  Traité  coiriplel  sur 
l'art  d'ob.-erver  et  de  manipu.er  en  grand  et  en  petit  dans  le  laboratoire 
et  sur  le  porte-objet  du  microscope,  par  F.  V.  IIaspail.  Deuxième  édition, 
entièrement  refondue,  accompagné  d'un  atlas  in-4  de  20  planches,  conte- 
nant 400  ligures  dessinées  d'après  nature  avec  le  plus  grand  soin.  Paris, 
18:58,  3  forts  volumes  in-8  et  atlas  in-4 30  fr. 

IIATIEII.  Nouvelle  mé«leciue  «iuiiiestiquc,  contenant  :  l»  Traité 
d'hygiène  générale;  'io  Traité  des  erreurs  populaires;  3»  Manuel  des  pre- 
miers secours  dans  le  cas  d'ac(  idenls  [iressants  ;  4»  Tiaité  de  médecine 
pratique  générale  et  spéciale  ;  5"  Foru.ulaire  pour  la  préparation  et  l'admi- 
nistration des  médicaments;  G"  Vocabulaire  des  termes  techniques  de  mé- 
decine, par  le  docteur  F.  S.  Hatier,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes. Pari.«,  1825,  2  vol.  in-8. 10  fr. 
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RAl'ER.  Traité  des  maladies  des  reins  et  des  altérations  de  la 
séciétuin  uiiniiire,  étudiées  en  elies-inèmes  et  dans  liurs  rapports  avec 
les  maladies  des  uretère»,  de  la  vessie,  de  la  prostate,  ilc  l'urètre,  etc., 
par  1*.  lÎAYER,  médecin  de  l'hôpilal  de  la  Charité,  membre  de  l'Insiilut  et 
de  l'Académie  impériale  de  médecine,  etc.  I*aris,  1839-1841,  3  forts  vol. 
in-8 24  fr. 

RAYER.  Atlas  da  Traité  des  maladies  des  reins,  comprenant 
V nnatumie pathologique  des  reins,  lie  la  vessie,  de  la  prostate,  des  uietères, 
de  l'urèire,  eti;.,  ouvrage  magnifii^ue,  composé  de  GO  planches  grand 
in-fol.,  contenant  400  ligures  dessinées  d'après  nature,  gravées  el  imprimées 
en  couleur,  retouchées  au  pinceau  avec  le  plus  grand  soin,  avec  un  texte 
di'scriplif  et  explicatif.  Prix 192  fr. 

RAYEil.  Traité  théorique  et  pratitiiie  «les  maladies  de  la 
peau,  par  V.  Rayeu.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue.  Paris,  i835, 
3  forts  volumes  iu-S,  accompagnes  d'un  lel  allas  de  2U  planches  grand 
in-4,  gravées  et  coloriées  avec  le  plus  grand  soin,  représentant,  en  400  li- 
gures, les  dillerentes  maladies  de  la  peau  el  de  leurs  variétés. 

Prix  du  texte  seul,  3  volumes  in-8. .    23  fr. 

L'atlas  seul  avec  explication  raisonné'-,  grand  in-4  cartonné....     70  fr. 
I/ouvrage  complet,  3  volumes  in-8  et  atlas  in-i,  cartonné 88  fr. 

l.'aiiteiir  a  réuni,  dans  un  alla?  pratique  enlièrement  neuf,  la  p;énérallté  des  maladies  de 
la  peau;  il  les  a  gi-oupees  dnns  un  ordre  sysicmaticjue  pour  en  faciliter  le  diaijnostic;  et 
leurs  diverses  formes  y  ont  été  représentées  avec  une  fidélité,  une  exactitude  et  une  perfec- 
tion qu'on  n'avait  pas  encore  atteintes. 

REMAR.  Galvanothérapie,  ou  du  Traitement  des  maladies  nerveuses 
et  musculaires  pari  e  galvanisme,  traduclion  de  M.  Alpn.  Morpain,  levue 
par  l'auteur.  Paris,  I8M),  1   vol.  in-S. 

REiXOUA  IID.  Ilistoire  de  la  médecine  depuis  scn  origine  jusqu'au 
dix-neuvième  siècle,  par  le  docteur  P.  Y.  Renouakd,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes.  Paris,  1840,  2  volumes  in-8 12  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  huit  périodes,  qui  comprennent  :  I.  l'ériocle  primilive  ou 
d'instinct,  finissante  la  ru:ne  de  Troie,  l'an  1184  avant  J.-C.  —  II.  Périndf:  sacrée  oamy&- 
tiquo.  linissant  à  la  disper>ion  île  la  Société  pythagoncienne,  500  avant  J.-C.  —  III.  I  uriade 
jihilnsophique,  finissaiit  à  la  fondation  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  3i!0  ans  avanlJ.-C. 
—  IV.  P'Tiodp  iin^itomiqiip,  linissant  à  la  mort  de  Galifn,  l'an  200  de  l'ère  clirétienne.  — 

V.  Ptriode  grecque,  finissant  à  l'incendie   de  la  bibliothèque   d'Alexandrie,   l'an    640.  — 

VI.  l'i'riode  arabique,  finissantàla  renaissance  des  lettres  en  Europe,  l'an  1400.  —VU.  Pé- 
riode érudile,  comprenant  le  xv  et  le  ïvie  sièeles.  —  YIU.  l'ériode  ré/ormatrice,  rompre 
liant  les  xvii<=  et  xviii<=  siècle. 

RENOUAUD.  Lettres  philosophiqnes  et  historiques  sur  la 
méd«-cine  au  dix-uen viènie  siècle,  par  le  docteur  P.  V'.  Henouaru. 
Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  P;iris,  1S57  ;  in-8 2  Ir.  .SO 

RÉVEILI.Ê-PARISE.  Traité  de  la  vieillesse,  hygiénique,  médical 
et  philosojdiique,  ou  Recherches  sur  l'étal  pliysiologique,  les  fai  iiltes  mo- 
rales, les  maladies  de  l'âge  avancé,  et  sur  les  moyens  les  pins  suis,  les 
mieux  expcrimentés,  de  soutenir  et  de  firolonger  l'activité  vitale  à  celle 
époque  de  l'existence,  par  le  docteur  J.  II.  RÉVEitt^ii-PARisE,  membre  do 
l'Académie  de  médecine,  etc.  Paris,  18.53,  1  vol.  in-8  de  500  pages..  7  fr. 
((  Peu  de  gens   savent  être  vieux.  »  (La  Rochefoucauld.) 

RÉVETLLÉ-PARISE.  D<:tudes  de  l'homme  dans  l'état  de  santé 
et  de  maladie.  Deuxième  édition.  Paris,  I8i5,  2  vol.  in-8 15  fr. 

REVElLLE-PAlllSE.  (nuide  pratique  des  goutteux  et  des  rhu- 
matisants, ou  Uecherelies  sur  les  meilleures  méthodes  de  traitements 
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f uratives  et  préservatrices  dps  maladies  dont  ils  sont  atteints,  par  le  doc- 
teur Rkvk.illé-I'arise.  Troisième  édifin)i.  Pans,  I8i7,  in-8   5  fr. 

RIBKS.  Traité  «l'liysri«Mie  lliérapeul ique ,  ou  Aiiplication  des 
moyens  de  l'hysiéne  an  traiiement  des  inalalics,  par  Fr.  fîiBics.  profi'sseur 
d'Iiyuiène  A  laFaculté  de  médetine  île  Mniiliiellier.  l'aiis,  18G0,  1  vol.  in-8 

d'environ  700  |(ai;es 

RICUKO.  Ue  la  sypliilisntinn  et  «le  la  coiitag-loii  «les  acciileiitit 
8«>caii<lair<>s  «le  la  «iypliilis,  (•oiniuunicalions  à  l'Académie  de  mé- 
decine, par  MM.  Uicoan,  Bi'gin,  Makaii^ne,  Vclpraii,  DepHuI,  Giberl,  l.a- 
gneaii,  l.aney,  Micliel  Lévy,  (ierdy.  Houx,  avec  les  communications  de 
M.M.  .\u7.ia?-Turcnne  et  G.  Sp('rino,a  l'Acadt-mie  des  sciences  de  Paris,  et 
à  l'Acidcmie  de  médecine  de  Turin.  Paris,  lS.'j3,in-8  de  384  pa.;es.  5  fr. 
I\ORI\.  Talileaux  «l'analoiiiie,  comprenant  rcxposé  de  toutes  les  par- 
ties à  étudier  dans  Torganismc  de  i'iiomme  et  dans  celui  des  animaux,  par 

le  ilocieur  C.ii .  RoaiN.  Paris,  1851,  ii\-'i,  lO  taliieaux 3  fr.  50 

IlOBl\  ET  VEKDKIL.  Traité  «!<'  chimie  aiiatoiuiqne  et  phj- 
giolosi'iqae,  normale  et  pathologique,  ou  fies  Princip'S  immédiats  nor- 
maux et  morbides  qui  constituent  le  corps  de  l'homme  et  des  man>mi- 
fères,  par  Ch.  Robin,  docteur  en  médecine  et  docteur  es  sciences,  profes- 
seur agrégé  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  Verdkil,  docteur  en 
médecine,  chef  des  travaux  chimiques  à  l'Institut  agric(de,  pmfesseur  de 
chimie.  Paris,  1853,  3  forts  volumes  in-8,  accompagnés  d'un  allas  de 
4.S  p'anclies  dessinées  d'après  nature,  gravées,  en  partie  coloriées.  36  fr. 
RORI\.  ilisloire  naturelle  û*-h  Yéaélaiix  |iaras<ileN  qui  crois- 
sent sur  1  homme  et  sur  les  animaux  vivants,  par  le  docteur  Ch.  Robin. 
Paris,  1853,  1  vol.  in-8  de  700  pages,  aicompagtié  d'un  Lel  atlasde  i5  plan- 
ches, dessinées  d'après  nature,  gravées,  en  partie  coloriées 1G  fr. 

L'autiHir  a  pu  examiner  son  sujet  non-seulement  en  naturaliste,  mais  en  anatomisie,  en 
physiologiste  et  en  médecin. 

La  description  ou  l'histoire  naturelle  de  chaque  espèce  de  parasites  renferme  :  lo  Sa 
diagiiose  ;  —  îo  Son  anatomie  ;  —  3"  L'étude  du  milieu  iians  lequel  elle  vit,  des  conililions 
extérieures  qui  en  permeUent  l'accroissement,  etc.  ;  4"  L  etu  'e  des  phénomènes  de  nu- 
tritinn,  développement  et  lepioduction  qu'elle  piesente  dans  ces  conditions,  ou  physiologie 
de  l'eseèce  ;  —  ao L'examen  de  l'action  que  le  par  asile  exerce  sur  l'homme  ou  l'animal  même 
qui  le  porte  et  lui  sert  de  milieu  aml)iaiit.  -  On  est  ainsi  enduit  à  étudier  les  altérations 
morbides  et  les  symplômes  dont  le  parasite  est  la  cause,  puis  l'expose  des  moyens  a  .'iii- 
ployer  pour  f .iie  disparaître  cette  cause,  pour  détruire  ou  enlever  le  végétal,  et  empêcher 
qu'il  ne  se  développe  de  nouveau. 

Les  planches  qui  composent  l'atlas  ont  toutes  été  dessinées  d'après  nature  et  ne  laissent 
rien  à  désirer  pour  l'exécution. 

ROBl\.  Ha  niicroocope  et  «les  Injections  dans  leurs  applicalions 
à  l'anatiunie  et  à  la  palholouie,  suivi  d'une  classitication  des  sciences  fun- 
damentales,  de  celle  de  la  biidogie  et  de  l'anatiimie  en  particulier,  par  le' 
docteur  Cii  Robin.  Paris,  18'i9,  i  vol.  in  8  de  450  pages,  avec  23  figures 
intercalées  dans  le  texte  et  \  planches  gravées 7  fr. 

ROCIIE,  SA\SO\  ET  !.E\OIU  .•Nouveaux  éléments  «le  patho- 
lo<>-ie  niétlico-chirurjïicale,  ou  Tiaité  théorique  et  pratique  de  mé- 
decine et  de  chirurgie,  par  L.  (^-h.  Uoche,  membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine; J.  L.  Sansg.n,  chiruraien  de  l'Hôtel-Dieii  de  Paris,  professeur  de  cli- 
nique chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  A.  Lenoir,  chirur- 
gien de  l'hôpital  Necker,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  nié  .ecine. 
Quatrième  édition,  considérablement  augmentée.  Paris,  1844,  5  volumes 
in-S  de  7ti(l  paires  chacun 3-;  fr. 

RUUBAUD.  Traité  «le  1  impuistsaiice  et  «le  la  stérilité  chez 
l'homme  et  chez  la  femme,  comprenant  l'expositio.i  des  moyens  recom- 
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mandés  pour  y  remédier,  par  le  docteur  F.  Roiibaud.  Paris,  1S5.S,  2  vol. 
in  S.  «-hMcnn  (ie  460  p-'ices 10  fr. 

ROLB ADD.  Oen  hôpitaux  an  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur 
utilité,  des  conditions  hyiiiéniques  qu'ils  doivent  présenter  et  de  leur  ad- 
niinislralion;  parle  docieur  F.  Houbaid.  Paris,  IS53,  in-12   3  fr. 

SA1!\T-II  I  I.A  J  IVI'>.  E'iMiiies  iiwiiellfs  dfs  Brôsilieiis,  par  Â. 
Saint-Hilairk,  professeur  à  la  Fiicullé  des  sciences  de  Paris,  memtire  de 
l'instilut  (le  France.  Paris,  1824-is2s,  in-4avec  70  pi.  cartonné.     30  fr. 

SAl.Vl'^IlTE.  Iles  science»  occiillcs,  ou  Essai  sur  la  nias;ie,  les  pro- 
diges et  les  miracles,  par  Kusèlie  Salverie.  Troisième  édition,  précédée 
d'une  Introiliiction,  par  Kmiie  Littré.  de  l'institut.  Paris,  lti5ii,  1  volume 
grand  in  8  de  650  fiagi's 7  fr.  60 

SCA!NZ()\I.  Traité  pratique  «les  malaiiies  des  ort;aiies 
si'xtiels  tU":  la  feniiiie,  par  lii  docteur  F.  W.  di;  Scanzoni,  proles-seur 
d'iicrouciiemcnts  et  de  gynécologie  à  l'Université  de  AVùilzliouri;,  etc. 
liadiiii  de  l'alleiuand  sous  les  yeux  de  l'auteur,  avec  des  Notes,  [)ar  les  doc- 
teurs H.  DoR  et  A.  SociN.  Paris,  1H68,  1  voiume  grand  in-s  de  600  pages, 
avec  figures 8  fr. 

SI'.DI  I.I.OT.  lïe  l'inffclioii  purulente,  on  Pyoéniie,  [lar  le  docieur 
Cil.  ^Ér)lLLOT,  cliirurmen  en  chef  de  l'h  ipital  militHire  de  ïstrasbourg,  pro- 
fesseur de  clinique  chiroryiiale  à  la  Faculté  de  médecine,  etc.  Paris,  1840, 
1  volume  in-8.  avec  3   planches  coloriées 7   fr.  6() 

SEGOlXU.  lliMloire  et  systématisation  STénérale  delà  Bio- 
l<»s:ie,  principalement  destinées  à  servir  d'introduction  aux  études  médi- 
cales, par  le  docteur  L.  A.  Second,  [irofesseur  agrège  de  la  Faculté  de 
niédecine  de  Paris,  elc.  Paris,  1861,  in-l2  de  20O  pages 2  fr.  60 

SÉGUIIV.  Traitement  moral,  hyt^iénique,  et  éducation  des 
idiots,  et  autres  enfants  arriéres  ou  relardés  dans  leur  développement, 
agités  de  mouvements  involontaires,  débiles,  muets  non  sourds,  bègues, 
etc.  par  Kd.  Skguin,  ex-inslituteur  des  enfants  idiots  de  l'hospice  de  Bicê- 
tre,  etc.  Paris,  184G,  1  vol.  in-l2  de  7  60  [lagcs (i  fr. 

SICUEL.  Iconog^rapliie  oplitiialinoloia^iqHe,  ou  Description  et  figu- 
res coloriées  des  maladies  de  l'organe  de  la  vue,  comprenant  l'anatoinie 
pathologique,  la  puthologie  et  la  thérHpeutique  médico-chirurgicales,  par 
le  docteur  J.  SicHtr,,  professeur  d'ophihalniologie,  médecin-oculiste  des 
maisons  d'éducation  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  186'2-l869.  Ouvrage 
complet,  2  vol.  grand  in-4,  dont  i  volume  de  840  pages  de  texte  et  1  vo- 
lume de  80  planches  dessinées  d'après  nature,  gravées  et  coloriées  avecle 

plus  grand  soin,  accompagnées  d'un  texte  descripiif  172  fr.  50 

Demi-reliure  des  2   volumes  ,    dos  de   maroquin,   tranche  supérieure 
dorée 1 4  f r . 

Cet  ouvrage  est  complet  en  23  livraisons,  dont  20  sont  conaposées  cliacune  de  28  papies 
de  texte  in-4  et  de  4  planches  dessinées  d'après  nature,  gravées,  imprimées  en  conleur,  re- 
touchées an  pinceau,  avec  le  plus  j^raiid  soin,  et  3  livraisons  (17  bis,  18  bis  et  20  bis]  de 
texte  complémentaires.  Prix  de  eliacime.  7  fr.  50 

Le  texte  se  compose  d'une  exposition  théorique  et  pratique  de  la  science,  dans  laquelle 
viennent  se  fjrouper  les  observations  cliniques,  mises  eu  concordance  entre  elles  et  dont 
l'ensemble  formera  un  Traiic  clinique  des  maladies  de  l'organe  de  la  vue,  commenté  et 
complété  par  une  nombreuse  série  de  ligures. 

Les  planches  sont  aussi  parfaiti-s  qu'il  est  possible  ;  elles  olTreut  une  fidèle  image  de  la 
nature;  partout  les  fermes,  les  dimensions,  les  teintes,  ont  été  consciencieusement  obser- 
vées ;  elles  présentent  la  vérité  pathologique  dans  ses  nuances  les  plus  fines,  dans  ses  dé- 
tails les  plus  minutieux. 

L'auteur  a  voulu  qu'avec  cet  ouvrage  le  médecin,  comparant  les  figures  et  la  descrip- 
tion, puisse  reconnaître  et  guérir  la  maladie  représentée  lorsqu'il  la  rencontrera  dans  la 
pratique. 
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SIMOIV  (Max).  Ilyarîène  dn  corps  et  «le  l'âme,  ou  Conseils  sur  la 
diicction  pliY.si()ne  eX  moi  aie  de  la  vie.  adressés  aux  ouvriers  des  villes  el 
des  cainiKisnes,  par  le  doi-teiir  Max  Simox.    Paris,  185^,    I  vol.    iii-lSde 

130  liages 1   IV. 

TAItDll'IU.  Kictîoiiiiairc  «l*iiys'i(*ii«-  piililique  et  «le  N;ilubri(<'>, 
OU  Repeiloire  de  toutes  les  Q  lestions  lelatives  à  la  santé  piildii)ue,  consi- 
dérées dans  leurs  rappi>ris  avec,  les  Suhsian 'es,  les  Epidémies,  les  Profes- 
sions, les  Ktal)ll^semenls  et  Institutions  d'hygiène  et  de  saluhrdé;  com- 
plété par  le  texte  des  Lois,  Discrets,  Arrêtés,  Ordonnances  el  Instniciions 
qui  s'y  raitachent,  par  le  docteur  Ainliroise  TAUDiiiii,  profe.-seur  asréiié  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  des  liôpilaiix,  membre  du  Comité 
consultatif  d'Iivitiène  publique,   médecin  assermenté  près  les  tribunaux, 

etc.  Pans,  t8;/2-l85i,  3  forts  volumes  iîrand  in-8 2-4  fr. 

Ouvrage  couronné  jiar  l'Inslitut  de  France. 
TAI^DII'^U.   ii^iiiiles  iiyg;iéiii«|iie<4  snv    la    profe*t!>ioii  «le  niou- 
leii  p  en  cuivre,  pour  servir  à  l'histoire  des  professions  exposées  aux 
poussières  inorganiciues,  par  le  docteur  Ambroise  Tardieu.  Paris,   iSâS, 

in-12 1  f;-.  V5 

TAllDIEU.  i<]tu«le  inéilico-lési'ale  sur  les  attentats  aux  mocsirs, 
par  le  docteur  A.  Tardieh,  professeur  agrégé  de  médecine  légale  à  la  Fa- 
culté de  médecine.  Troisième  édition,  accompagnée  de  3  planclies  gra- 
vées. Paris,  185!),  in-8  de  176  pages ". 3  fr.  50 

TAU\1EIV.  lïe  la  lii'vre  puerpérale  observée  à  l'hospice  de  la  Ma- 
ternité, par  le  docteur  Stéph.  Tarnmer.  ancien  interne  de  i'hosp'ce  de  la 

Maternité.   Paris,  1868.  in-8  de  200  paccs 3  fr.  50 

TESTE.  Manuel  pratique  «le  nia:;ii<>tisnie  animal.  Exposition 
mélliodique  des  procédés  efiiployés  peur  produire  les  phénomènes  magné- 
tiques, et  leur  application  à  l'étude  el  au  traitement  des  maladies,  par 
J.  A.  Tkste,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris.  Quatrième  édi- 
tion augmentée.  Paris,   I853,  1  vol.  in-12 4  fr. 

TESTE.  l«e  mag-nétisme  amisnal  expliqué,  ou  Leçons  analytiques 
sur  la  nature  essentielle  du  magnétisme,  sur  ses  effets,  son  histoire,  ses 
applications,  les  diverses  manières  de  le  pratiquer,  etc.,  par  le  docleur 

A.  Tkste.  Paris,  1S45,  in-8 7  fr. 

TIEDEMAW.  Traité  complet  «le  pliy!«ioIos:ie,  par  Tiedem^nn, 
traduit  de  l'allemand  par  A.  J.  L.  JoimoAN.  Paris,  1831,  2  vol.  in-8.  7  fr. 
Tlî  DEMA^iX  ET  GMELIX.  Ketherches  expérimentales,  phy- 
siologiques et  chimiques  sur  la  digestion  considérée  dans  les  quatre  classes 
d'animaux  vertébrés,  par  F.  Tiedemvnn  et  L.  Gmelin;  traduites  de  l'alle- 
mand |tar  J.  A.  L.  Jourdan.   Pans,  1827,  2  vol.  in-8,  avec  grand  nombre 

de  tableaux 10  fr. 

TOIli'T  (F.).  TSiernpeiitice  specinlîs  atl  fcbres  pericdâcas  per- 
niciiisHS;  nova  editio,  e<leniibiis  et   curaiitibus   C.  C.    F.  Tombecr  et 

O..HKIXHE.  D.  M.  Leodii  el  Parisiis,  1821,  2  vol.  in-8,  fi;: 16  fr. 

TllEBLCUET.  Jnrisprinlenc»*  «le  la  Chiriirg^ie,  «le  la  Métle- 
cine  et  «le  la  Pharmacie,  en  France,  comprenant  la  médecine  lé- 
gale, la  police  médicale,  la  responsabililé  des  médecins,  chirurgiens,  phar- 
maciens, etc.;  l'exposé  cl  la  discussion  des  bus,  ordonnances,  règlements 
et  instructions  concernant  lari  de  guérir,  appuyéedes  jugements  des  cours 
et  tribunaux  ;  par  A.  Tkébi:chet.  avocat,  chef  du  bureau  de  la  police  mé- 
dicale à  la  Préfecture  de  police.  Paris,  183i.  1  fort  volume  in-8....  9  fr. 
TKIÔLAT.  Ileclierchex  historiques  Kur  la  folie,  par  U.  Tkelat, 
médecin  de  l'hospice  de  la  Salpêlrière.  Paris,  1839,  in-8 3  fr. 
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TftIQUET.  Traité  prati^ae  4es  maladies  4e  Fereille,  par  le 

docte;. r  E.  H.  Triolet,  chimrcien  et  fomiateur  du  Dispensaire  po;;r  les 
maiaiiies  de  loreiiie,  ancien  inierne  laureai  des  hôpitaux  de  Pans,  etc.  Pa- 
ris. 18â7,  1  vol.  in-8,  avec  fiçures  intercalées  dans  le  texte......     7  fr.  50 


" —  ----.    .    -.    _     ;    .         _     .       .r    -T.  _   ..  professe  chaque  année  à  I1É- 

-  leur  sanction  à  la  clinique  île 
s  ■  lOS  qui  désirent  se  familiariser 

TI10LSSE.AL  ET  BELLOC.  Traité  pratiqne  de  la  phlhitiie 
laryaffée,  de  la  iaiyngue  chronique  et    c-  -  \.  par  A. 

Trocsseal.  professeur  a  la  Farmte  de  mé..  de  1  Ho- 

ter-bieu.  e:  H.  Bf,ixoc,  D.  M.  P.  Ouvrage  r  e  de  mé- 

c':c'  ■'■'■■    Paris,  1837,  iîH8,  accompagné  de  9  ptancbeâ  gravées 7  fr. 

if  ;..:  .Tie,  fkrcres  rolonees  12  fr. 

TROLSStlAl  rCliai^ae  médicale  de  l'H&tel-Diea  de  Paris, 
par  A.  TftorsSEAr,  profesi«eur  fie  clinique  nt-rne  a  la  Farulié  de  médecine 
de  f'aris,  merteinn  de  i'Hô;ei-biPu,  memt.rf  de  l'Acideniie  de  médecine. 
Pans.  1860.  2  vôuiaifts  in-S  ne  8(t(i  pa:.'es 

VALLEIX  <anide  da  mederia  praticien,  r>n  Résumé  général  de 
paii  -  -.eutique  appliquées,  yiar  le  docteur  F.  L.  I. 
Val..  .  ta  Pillé.  Quotrierne  éflition,  revue,  aus- 
meii.t..  t  .  V.  -  '"  !:\  les  plus  récents,  par  les  doc- 
teurs V.  .\.  B-  lie  Pans,  et  Paul  Lop.ain,  ei- 
inteme  des  hô  volumes,  grand  in-8  de  chacun 
7â.')  pages 45  fr. 

Tct  r.Trrras-f  ii~t  r.TÏnrT'a'fTnen'  rf=ï'?né  2  t-a.-er  le-  -nç'es    tin  d-srrîos'.i.-  e;  à  diri^rer  le 
r-  -  nr  a  ClpOié 

iiermeltent 

.ifr^r.tions. 
î  ■-■■i\  la 

.  ::ra- 

"     ^  ,    ■  .         .  '•  l'a- 

thoiûgiÉ.  ae  ma&icrc  qa  eitËS  s  eciaireni  i  uoc  i  «u-re. 

Séparément  les  derniers  volumes  de  la  première  édition.  Prix  de  cîia- 

c;]n 2  fr. 

VALLEIli.  Cliai^ae  de«  maladies  des  eafaats  BoaveaB-aés, 

-   -  '     1     l.  \ALLEtt.  Paris    1838,  i  voi.  ii>-8  avec  :;  planches  gravées  et 
eùresenunt  le  céphalemaiomc  soia-péricrànien  et  son  moue  de 

..". 8  fr.  50 

\ALl.ELS    Traité  des  aévral^es  ou    affecUons  dniiinurfuses  des 

pf^rfi    r.a'-  I     F.  1.  Vaixeix  yOurrogc  ouqucl  J' Académie  de  médecine  ac- 

J'ard  de  trou  mille  francs,  canane  l  un  des  pluf  utiles  o  la 

-.  184 .,  in-8 8  fr. 

\ .        \Aa*eaax  élé^eats  de   ^édeciae  apératoire,  ac- 

cor.'  -  '.  atlas  de  -j2  planches  in-4,  gravées,  rerirescr.tant  les  priD- 
ci[  ■"?  fifrtrrel ■•■•■«!  et  irr  :rmnè  T^fimh'f  ê'mft'mrr-fu'.-  rte  ehi- 
rnr-                       '    .                                                          _  ;.;  de 

la  (.                                                                -  cje 

Pa:  -  .  ..,._.,,  .,  .  w  ...  ^  ,aiié 
de  -  (tans  le  tex»e.  l'aris,  18;59, 
4  f.  40  fr. 

A^::.         i    p...Ii....:.^     .  .t::^ 60    fr. 

VELPEAL      IHi  Amacaostic  et    de    la    carmkilité   da    eascer. 

l'aris,  1855,  in-B i  fr.  50 
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VELPEAU.  Traité  complet  d'anatoinle  rhirareicale,  sénérale  et 

tnpoiraphique  du  corps  ;  unirfin,  uu  Ariat"inie  conyiiiéree  dans  se?  ra:>- 
portï  avec  la  pathologie  chirurgicale  et  la  médecine  opératoire.  Troisième 
édition,  augmentée  en  partieul  er  de  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  w-- 
derne*  sur  le*  aponévroses,  par  A.  A.  Velpeac.  Paris,  18^7,  2  forts  vo!. 
in  8,  avec  atla?  de  i*  planches  \n-i  gravées tO  fr. 

VELPEAU.  Recherches  anatomiques.  physiologiques  et  pathologiques 
sur  les  caTÎiés  closes  naturelles  ou  accidentelles  de  réconomie  ani- 
male,par  A.  A    Velpeau.  Pari?,  lS-i3.  in-8  de  208  pages 3  fr.  50 

VI^LPEAL.  Manuel  pratique  des  maladies  des  yenx,  d'après 
les  leçons  de  M.  Velpeau,  professeur  de  cln  que  chirurgicale  à  l'hôpital  de 
la  Charité,  par  M.  le  docteur  G.  Jel^nselse.  Paris,  1840,  i  fort  toI.  grand 
in-8  de  700  pages 6  fr. 

VELPEAU.  Embryologie  ou  Ovologie  homaine,  contenant  l'histoire 
descriptive  et  iconographique  de  l'œuf  humain,  par  A.  A.  Velpeac,  accom- 
pagnée de  15  planches  dessinées  d'après  nature  et  liihographiées  avec 
soin.  Paris,  1833.  I  vol.  in-foliû  T 12  i"r. 

VEKNOiS.  Traité  pratiqae  d'hysiène  industrielle,  et  admi- 
nistrât ÏTe,  comprenant  l'étude  dcset;:b!ir5en:enîsinsa'ubres  ,  danç^re  .\ 
et  incoamiodes.  Paris,  iSCO.  2  futts  v-ji.  iii-8  de  chacun  "00  pages.  ~  16  :r. 

VIDAL,  'l'raité  de  patholoi^ie  externe  et  de  médecine  opéra- 
toire, avec  des  Résumes  d"an:ilomie  des  tissus  et  des  régions,  p..r  .A.  Vidal 
(de  Cassis),  chirurgien  de  l'hôr-ilal  du  Midi,  professeur  agrégé  à  la  Fatuité 
de  médecine  ce  Paris,  etc.  Quatrième  «/i7<ow ,  entièrement  refondue  et 
considérablement  augmentée.  Paris.  1855,  5  vol.  grand  in-S  de  8i'0  pages 
avec  plus  de  SOO  figures  intercalées  dans  le  texte -10  fr. 

Le  Traité  de  pathologie  externe  de  M.  ViJal  de  Cassis',  dès  son  apparition,  a  pris  rang 
parmi  les  livres  classiques;  il  est  devenu,  entre  les  mains  des  élèves,  un  guide  pi;>ur  Tetude, 
elles  maîtres  le  coc;sidèrent  comme  le  C-rx.  ?::!■:■..  ■;  i..  .'.;'-  ■■j:".  pr":  :'.-•?-.'.  li-,--  o  j'à 
uo  grand  talent  d'exp.sition  dans  la  descr:  -  -  -      e 

force  de  logique  dans  la  discussion  et  dacs  i- 

toires.    \-ii  qiintrihne   éii'iOTH  ieçides;..:_  -  ;t 

être  cim>idéree  comme  un  ouvrage  neuf:  it  cc  q^^âjo-te  î. "-;..'.  c  j.:.-.:.^:c  ûu  Tr.-.:,é  Je 
paiAoloçie  er  erne,  c'est  le  srand  ni^mbre  de  figures  intercalées  dacs  le  teite.  Qui  ne  sait 
que  ce  qui  frappe  les  yeux  se  grave  i>lus  fa:iiement  dans  la  menioire?  Ce  Uvreesl  le  seul 
ouvrage  comp.et  ou  soi:  représente  l'eia".  actuel  de  la  chirurgie. 

VID.4L.  Da  cancer  du  rectum  et  des  opérations  qu'il  peut  réclamer, 

parallèle  d  s  méthodes  de  Litlre  et  de  Calisen  pour  l'anus  arliûciel .  par  le 
docteur  Vidal  (de  Cassis  .  Paris,  l'«42.  iii-8 2  fr.  oO 

V1U.\L.  EMsai  sur  un  traitement  méthodique  des  maladies 
de  la  matrice,  inections  vaginales  e:  inlra-vagmaies  ;  par  .A.  Vidal 
(de  Cassis  .  Paris.  IS40.  in-S.. .". l  fr.  .'l\ 

VID.XL.  Ue  la  cure  radicale  du  varicocèle  par  l't^nroulement  des 
Ternes  du  cordon  spermatique.  par  Vidal  ^Je  Cassis».  Deuxième  édition, 
revue  et  ausmeiiiée.  Paris.  is.SO,  ;n-S 2  fr. 

VIMONï.  Traité  de  phrénoloçie  humaine  et  comparée,  parie  doc- 
teur J.  \iMONT,  memlire  de  la  Sixiete  phrenologique  de  Paris  el  de  Lon- 
dres, 2  vol.  grand  m-4,  accompagnes  d'un  magnifique  allas  in-folio  de 
i:U  p'anches,  contenant  plus  de  Î0>>  figures f^Ofr. 

VIUCUOW.  Patbolosie  cellulaire  fondée  sur  l'étude  :'  -  -  e 
et  paiho  o-'ioue  des  lissus.  parR.  Virchow.  professeur  data. 

logique  a  rUniversi  é  de  Berlin.  Traduit  de  l'alleoiaud  avec   le  ..,:. :^  -e 

l'auteur,  par  Paul  Picard.  Paris,  lS60,  in-S  avec  1 4 4  figures  iniercaiees 
dans  le  texte 

VLREY.  Philosophie  de  l  histoire  naturelle,  ou  Phénomàies  de 
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l'orijanisation  des  animaux  et  des  véstétaux  ,  par  ,1  .-.T.  Virey,  membre  de 
l'Aciidi^mie  impériale  de  médecine,  etP.  Pari?,  1855.  in-8 7  fr. 

Vliir.Y  S»«'  la  pliyHioIosrie  dans  ses  rapports  avec  la  pliilosophie,  par 
.I.-.I.  ViRicv.  Paris,  184 i,  in-8 7  fr. 

VOISI\.  I»»*»  causes  morales  et  phyfiiques  des  maladies  mentales, 
f't  de 'iiie'qiiHS  autres  aiftctinns  nerveuses,  tplles  que  l'hysiérie,  la  nym- 
idioinanie  et  le  SMtyriasis;  fiar  le  docteur  F.  Voisin.  Paris.  182G.  in-S.     7  fr. 

VO!Sl.\.  De  Piiémalocèle  r»>tro-iitérîiie  et  des  éfiaiichemenls  san- 
guins non  enkystés  de  1r  cavité  périionéale  thi  fietit  bassin  considérés 
comme  accidents  de  la  menslruaiion,  par  le  docteur  Auguste  Voisin,  an- 
cien interne  des  hôpitaux  de  Paris,  membre  de  la  Société  de  médecine  de 
la  Seine,  de  la  Société  anatnniiipie,  de  la  Société  médicale  d'observation, 
Paris,  1860,1  vol.  in-8  de  37(5  pages  avec  une  plam'be 4  fr.  50 

l'VKDDELL  (II.  ;\.l.  Histoire  naturelle  des  quinquinas.  Paris , 
18i9,  1  voiiune  in-folio  accompagné  d'une  carte  et  de  32  planches  gra- 
vées ,  dont  3  sont  coloriées GO  fr. 

ZI.MMKllM/iiXiV.  lia  Stiolilude  considérée  par  rapport  aux  causes  qui 
en  font  naître  le  goût,  de  ses  inconvénients  et  de  ses  avantages  pour  les 
passicMis,  l'imaginaiion  ,  l'esprit  et  le  cœur;  par  .l.-(i.  Zimmkrmann;  nou- 
ve'le  traduction  de  ralleniaud  .  par  .A.-.l  -L.  Jourdan.  Nouvelle  édUiou, 
auynwntéc par  iaateur.  Vi\\\i,  \%W ,   1    fort  volume  iu-8 3  fr.  50 

mémoires  de  l'Académie  impériale  de  médecine,  T.  I,  Paris, 
1828.—  T.  n,  Paris,  183-2.— T.  Hl,  Paris.  iS33.  —T.  IV,  1835.  — T.  V, 
183C.  -T.  VI,  1837.  —  T.  VU,  18:18.-  T.  VIII,  1840.—  T.  IX,  1811.— 
T.X,  18i3.  — T.XI,  1845.  — T.  XI!,  184G.  — T.  XllI,  1848. —  T.  XIV,  i8i9. 

—  T.  XV,  1850.  —T.  XVI,  1852.—  T.  XVII,  1853.— T.  XVIII,  1854.  — 
T.  XIX,  1855. -T.  XX,  185G.  —  T.  XXI.  1857.— T.  XXH,  1858.- T.  XXIII. 
1K59.  —  23  forts  volumes  in-4,  avec  planches.  —  Prix  de  la  collection  com- 
plète des  23  volumes  pris  ensemble,  au  lieu  de  400  fr.,  réduit  à. .     280  fr. 

l.e  prix  de  chaque  volume  pris  séparément  est  de 20  fr. 

Tome  XXIII  (1859)  Eloge  deGneneau  de  Mussy  par  Fr.  Dubois  (27  pages). 

—  Rapport  sur  les  épidémies  qui  ont  régné  en  France  en  1857.  par  A. 
Trousseau  (24  pages).  —  Rapport  général  sur  le  service  médical  des  eaux 
minérales  delà  France  pendant  l'année  1856  (G4  pages).  —  Des  perfection- 
nemenls  apportés  au  traitement  des  rétréi-issements  de  l'urètre  et  autres 
maladies  des  voies  urinaires,  par  Laugier  (52  pages).  —  Où  finit  la  raison, 
où  commence  la  folie'  par  A.  Devergie  (18  pages).  —  Anatomie  path(dogi- 
que  des  kys'es  de  l'ovaire  et  de  ses  conséquruces  pour  le  iliagnostic  et  le 
traitement,  par  L.  Raiichet  (i5G  pages).  —  Observations  sur  l'anoplastie  de 
l'urètre,  par  Gaillard  (20  i)ages,  avec  une  planche  lithographiéc).  —  Opé- 
ration d'anus  artificiel,  par  J.  Rochard  {10  pages,  avec  une  planche).  — 
Descriplion  anatoino-patliologique  relative  à  l'histoire  de  la  cirrhose,  par 
Sa[ipcy  (10  pages).  — Sur  les  allongements  hyperlrophiques  du  c(d  de  l'u- 
térus et  sur  leur  traitement,  par  Huguier  {-'30  pages,  avec  13  planches). 

BuUetin  «ie  l'Académie  impériale  de  médecine,  publié  par  les 
soins  de  la  commission  de  publication  de  l'Académie,  et  rédigé  par 
MM.  F.  Duiîois,  secrétaire  iier|ieluel  ;  Devergie,  secrétaire  annuel." — Pa- 
rait régulièrement  tous  les  quinze  jours,  par  cahiers  de  3  feuiiles  (48  pages 
in-8).  il  conlient  exactemeni  tous  les  travaux  de  chaque  séance.  —  Prix 
de  l'abonnement  pour  un  an  franco    pour  toute  la   France 15  fr. 

Collection  du  l^r  octobre  183a  au  30  septembre  1859,  vingt-quatre  an- 
nées formant  25  forts  vidomes  in-8  de  chacun  1,100  pages 480  fr. 

Chaque  année  séparée,  iii-8  de  1,100  pages I2  fr. 

Corbeil.  —  Typograpliie  de  Cbété. 
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